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LA LIGUE SYNDICALISTE 


La Ligue syndicaliste se propose 
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Le Carnet du Sauvage 


BOUT DE REPONSE À BOTHEREAU 


Au dermer CICIN, de FO. vous avez estimé de- 
voir mettre en cause la « RP. » #t molcméme, Vous 
me serez donc POS trop surpris que le vous réponde. 

Vue avez parlé d'une revue étrongère 8 FO. et 
d'un adhérent de la CGT. La reve étrongère à 
FO, c'est évidemment la « RP. » ; quont à l'oché- 
renl' de lo CGT, c'est mal, non moins évidemment 
Tout cela à propos des articles de Lapeyre sur le 
scondaie Villiers-Bodes. 

Sur les deux points vous tés vraiment injuste 
D'ebod perce que si le « BP. » est oflectivement 
érrengére ou extérieure à FO. — heureusement pour 
(ele 1 — elle compte dors san noyou pan mal de mi 

items de FO. Je pun même ajoutar qu'on lu à 
auelquelois reproché de prendre trop d'égords avec 
le Cenfédération dont vous êtes le sécrôtaire général. 
Veur l'avourrai-je ? J'ai souvent trou le reproche 
fatifé. Nos ccmorôdes auraient rendu service où 
mouvement syndicol êt à FO. elle-même en lui mé= 
nageent mains leurs critiques 

Quant à mal, le su effectivement adhérent à lo 
CGT. por le canal de men syndicat, celui des Cor-. 
recteurs parisiens, qui oénère à lo vitile Fédération 
du Livre. Mai vour oubliez une chose, c'et qu'en 
1948, l'ai été à peu près seul  préconiser le rarto= 
chement_ de la Fédération du Livre à la nouvells 
CGT-FO, lors que vor frères en réformiame la 
lmusant royalement tomber J'ajouterai que l'ape 
Eertiens d'abard à mon myndicot et qu'en raison. de 
ms esnception du syndicaliume, l'unité syndicale c'est 
1 premier lieu l'unité à l'atelier an face du patron. 
De à men oftitude en 1922 comme an 1948. 

Mois tout cela eut secondaire. C® qui ent Impertant, 
get votre position devant le scandale Villiers-Bedes 

réussi l'autre dimanche 
manœuvre d'enterrement de co seondale. 
Détrompes-vous. Ces affaires ne s'anterrent ges. 
Elles réclamant d'être vidées à fond, tout le pus re 
es 
































À y a naturellement deux manières de Les vider, A 
intérieur entra respomables de l'organisétion. Ou 
gubliquement dans des débats de CCN. où de com 


Quand les soi-disant respensobles d'une organise= 
tien fuient leurs responsabilités, 1 ne: reste plus Ole 
ue lo deuxième manière, C'esi ce qui vou cdvient 
Ou vou ourez vidé l'obeés — et il est bien 1ord où 
bout de deux où trois ons — où voun défronterrs ce 
génlleux débor à votre congrès confédéral de rover 
bre prochain, Vider l'cbeës, cela Veut dire que lez 
Féératioms de Pestiers, de Cheminsts, d'autres en 
<=, et comblen de dizaines d'Uniors départemen-. 
ohes ouront rompu leur eontrat de publicité avec Be 
ces 

Vous ave été indigné po les attiels de Lapeyre. 
Vous devriez au contraire lui savoir gré. de les avoir 
Bern et d'avoir posé le question à l'intérieur de 
F0. de la façon dont 1 l'a fer. Non pas que je trouve 
beene cette façon ; elle m'apparait plutét meuvaise 
eu contraire à mais veus, vous devriez la trouver 
æxcallante, Lapeyre a: trop pen de ménogements : 
5 out lait pour que l'offaire soit vidée & l'intérieur 
‘æ lerganisation, avec le wsible désir d'éviter à celle 
ci les fôchiuses secousses qu'entrainéroit le débat 
publie Sas orficles, obscurs selon certaine — peut 
ire moins cbseurs qu'ils ne le dent — sent. trés 
cie sour la plupart des militants, 

Voilé prés de trois am qu'il êss parlé de l'afiaire 
sous le manteau, C'est un secrétaire confédérol de 














FO. lui-même qui m'a dit, voilà longtemps, qui 
était Mathot et quel était 1on rôle — je le coton 
dois jusqu'alors eve un vieux militant du Spectecle 
du même nom. C'est un secrétaire fédéral des Mé= 
faux qui s'écriait vers la même époque, au. moment 
de loffaire Bouronquet, cyent lu dns ce Cornet 
ul était question d'appeler Chivalme à. remplacer 
Bouxonquet au bureau confédérel : «S'ils veulent 
une seconde offsire Bousanquel, et plus greve en 
core, ils n'ont que celo à faire ». ll, c'était vous, 
Bothereau «+ vos comarodes de clon. Je ne dis pas 
de tendance, car des militents de votre téndonce se 
rélusent à vous suivre sur ce point copital 

Vaus vous êtes posé dimanéhe en arbitre. En vou 
lez-vous vraiment joutr le rêle ? 11 serait déjà bien 
tard, mais mieux voudrait lord que lomcis. Seules 
mani il conviendrait alors de le jouer vraiment et non 
Een de « jouer » Lapeyre 4 ceux qui veulent (oire 
cesser le scondole. 11 feuirait ne plus prétendre qua 
certe affaire de publicité est saine, IL faudrait peut- 
être aussi que vous ne regordiez pos Mothat comme 
un ami, qué vour avez oppuyé et couvert Jusqu'ici, #1 
qu'il convient de sauver 

Je me demande comment tant de déléguis. mbma 
crml ceux qui «e disent révolutionnaires, ont pu, di= 
manche, voter votte résolution d'enterrement. N'ont= 
ils pos compris encore ? Alan qu'est-ce qu'il leur 
fout ? Ou, ayant compris, onteils cru ain épargnes 
des difficultés à F.O. 7 En lait, ie vont on train d'ouge 
ménter ces dificultén, Îh disant ne pes Vouloir mani 
Se l'eou qu moulin des staliniens, Nout. le voulons 
autant au'eux, et même plus qu'aux, C'est en mener, 
gar flot, que de supporter la prolongation. du sgone 
dale Vilfiers-Bodes. 

Notre ami Lapiyre parait ve réjouit d'cvoir réu 
dujà à faire fermer à demi We robinet Villers. Ne ta 
réjouis pas tres, Lapeyre. La question se pone utr 
mant, IL 8 s'ogit pos de foire fermer ée robinet ou 
tels autres que la crise des Indépendants. à révélés. 
11 s'ogit de rétablit un minimum de propretb syndi=. 
cale suivant loquelle aueun. militant, ouvrier, eucuna 
organisation syndicole n'oue aller s'elimenter & ces. 
robinets patrenoux. Sous peina de se dicréditer à 
fout [amait. 1] ya 1, <omme l'a dit Je Cercle Pallou= 
et dans sa déclérction, une question de propreté et 
Une question de prinéipe. Comment pourrait-on polar. 
d'ndévendance syndicale si en pramier leu on n'était 
Les indépendant du patronot ? 

Si_ les soi-disont réspomscbles. d'ongoniatiors, dé 
légués de Fédérotiom et délégués d'Unions départe= 
mentales ne le comprinnent pas, ou feigrment de ne 
pas le comprendre, il se trouver, l'en suis sûr, dons 
toutes les Fédéroons et doms toutes les Uniors des. 
militants. moins golonnés et même sans golons pour 
Le comprendre et le foire comprendre à ceux qui sont 
leurs délégués et votent en leur nom des résolutions 
Bolhereau. d'enterrement 

Puisque j'en suis, là, l'en profiteret pour vous dire, 
Botheraou, ainsi qu'à Maurguës, Sioesal et Cie comme 
à Lourent, que nous ne nous émolionnons pos (709 
du boyeoti et de Lo mise à l'index dont vous mena- 
ce la € RP. » Loiscez-mol vou rapporter üne cof= 
versotion avec un comarode dé province que le hasard 
avoir fait rencontrée un cmi personnel employé alors, 
Peut-être ércore eujéutd'hul, dns une de ces effi= 
<nes genie Mothoï = « 11 y à ou moins Irois conses. 
potronales 0ù quiconque peur toucher pour (aire dé 
V'anticommunisme. — Et la e RP. n dons tout 0 à 
— Lo € RP. » ne touche pos perce qu'elle me veut 
ps toucher » 





























Cela remonte déjà à deux ou a ont Au 
isurd'huï, comme olors, la « RP. » s'eHorcs de vivre 
Bar ses propres moyens. Elle y à réuesi jusqu'ici. Elle 
Ÿ réusira encore micux demain, Pour un desobonne= 
ment de Leusent, il y ours plus d'un bonnement 
nouveau de militants Ges Cheminats ; pour un deso= 
bonnement de Mothe, il y aura plus d'un abonnement 
nouveau de militants des Postiees. Nous ne Vouloms 
pas laite de l'onticommunisme à la saute patrenale 
Nous fakons et continuerons à faire de l'antitall= 
nisme, défendont dans toute la. mesure de nos 
moyens les idées estentiellés du syndicoliame. dû 30. 
ciolme, du communisme - lo lutte de closes, Vin 
fernoïionalisme et l'indépendance syndicale Faisant 
calo, malgré. les difficuirés de. tout ordra rencanirées 
sur rotro foute, nous avons l'impression que de bien 
des côtés l'on se dit : « Meureusement que la RP. 
cet là et qu'elle rient le cup, » Nous souvom 
mieux que l'honneur du syndicalisme, nous préparons 
307 venir, Un avenir prochein. 


POUR RECOLTER IL FAUT SEMER 


Quelque camarade oyent suivi le congrès de la 
wall Fédération du Lnre, en qualité de délôgué, en 
rendre prabablement <2mphe das ce numéro où dors 
le prcchain, mais à côte de 203 Imprenions 1e vou: 
drai opporte quelques. remarques 

Ane faut ni s'étonner mi L'alermer outre mere 
du plètre résultat pour nos idées obtenu 8 ce con 
jrs. Cartes, le secrétaire tédérl, Ehni, à num un 
eau de maitre. 6 {eir décider par ln congrès même 
Ve ratrait de la Fédèrotion de l'international graph 
que, Pourtout le monse Iuaqu'à con derniers. temps, 
Al devait être battu ou congrès sur certe question de 
train. Mais l'internotionole_ gtophlque. dem un 
dernier Hullelin que je noi pu encore me procurer, 
4 Farait-ll, publié sur la Fédération lronçane un 
imcle lare! d'erreurs e1 de critiques düplocdes Cet 
eniclé en moin, Emi cvoit obtenu l'unamimité ou 
Cmité lédéral du 26 avril pour a pronoution de 
rarai, Al a obtenu pour le retrait une lorte majorité 
au Congrds lédrol qui rent de 26 lunie à Nice. C'evt 
indseutoblement une défaite vemlble pour toux lou 
courants. d'opposition eu salinime où ain. de Là 
sil Fédérétien du Livre, depuis les vieux rélermie= 
les 5 lo Miheneou jusqu'our révolutionnaires com 
me Guenee ‘at Petin 

Pourtant un glisement pour se détacher du sto< 
Aimame cégétiste simblat ve manitester. Limprimerie 
Française ovait récemment publié un értile de Cod 
din, le vecrétoire des 1ypos de Saint-Etienne, qui 
marche d'hobltude sogemant derrière Ehni, um oéticle 
Simendent que le Fédiratien du Livre délende de: 
woymals Elus Ecrrèment son ndéendonce où sein de 
la CGT. C'était quelque che de caroctératique. 
D'auiant plus que cele confimait der prop due 
m'avait tenus un collègue de Micheneau, membre lui 
“cum du Comhé fédéral : « Pouraaot le Live re re 
viendrait. pas à 22 goutian d'outelois d'opposont 
à l'intérieur de la CGT. ? » 

(Ce biove vieux rétermate du Livre oubliit sm- 
lement que la CGT. slalmage de 1952 n'a plus ren 
Se commun avec le CGT. syndicaliste révolutionnaire 
de 1904-1906, pos plus que le Fédération du La 
Sjaudhui ne ressemble à celle d'olors où que 
Eh n'a l'llue de Keuler ou de Ligchen. 

Ehni et lo Féderatien du Livre continueront donc, 























Là vivre placidement à l'intérieur de la CGT. de Fra 


chan, exécutant done les grondes occasions. les mois 
d'ordre signifiés pes l'emi Soillent, 

En peut-il être autrement tant que l'opposition du 
Livre, fant la réformiste que lo centriste ou la rive 
luficnnaire, eontinuere à dormir ? 


Ce n'est pas un mois event le congrès Hédira qu'il 
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feut rouvrir les yeux. Peut-on espérés récclter quand 
En N'a pe semé ? sn 

Le Livre libre devait reprendre s9 publication peu 
cprès lo congrès de Bordeaux 11 n'a pos, repanu, et 
bien avant là mart du cemarade Jerrom. 

Une tonictive de groupement de pointe des mll- 
tonte révolutionnaires avait été esquistée Fourquil 
ne pas, l'élargir à tous les courants d'opposition du 
Livre ? lui avait-on chjecté. Va pour l'élorgsement, 
odimirent les initioteurs de l'opposition révolutionnaire. 
Mais. l'élargissement proposé ne s'est jomais réalisé. 
Du coup, pes plus de groupement de pointe que de 
groupement de large oppoution, C'est cine que les 
deux arnêés qui sésarent le congrès de Bordecux du 
congrès de Nice ont êté pardues, À Bardeoux, le di 
cours d'Andonson, le délégué de Clermont-Ferrend, 
‘avait permis de penser que la province était en trait 
de se ressaisir. Espoir dèçu. 1! aurait fallu qu'Andan= 
sen continuät son 4ffort et que de partout on l'age 
pue, de Paris lus qu'ailleurs, Andonson s'est con 
tenté de son discours et Paris 0 dormi 

Faut-il s'étonner de ce qui s'est posé à Nice ? 
Evidemment non 

Pourtant, il ess une chose au mains qui aurait pu 
âire évitée. Ces de tournir des armes à Emi. Qui 
don a si mol informé le scerdtaire de l'Internafronale 
aroghique et lui a fait commettre lo fout qu'a exe 
sloitée Ehni ? Je lignare. Mais quel qu'à st, il ne 











“Tout serait pos penté si l'oppoaition du 
Livre s'était eomtituée 1 évait (ait sérieusement ae 
verogne. 


SIMONE WEIL ET LE COMITE DES 22 


Poroit que les propzs de Simone Weil sut le Co 
mité der 22, rarsortés par Thèvenon dom sen Inté 
remont article du me dernier, 6nt 4 hoilié > Cee= 
aim de_ no. ami. 

Diable ! Qu'a donc éerit Simone Weil ? 

« Lu Comité des 22 a eru bon de s'apuyer sur des 
hommen au paud trouble. L'expérience est foire, ne 
la refahsons plus. 1! nous faut des purs, même 1 d'eit 
des militants de deuxième zone. Si Engler rentroir à 
la CGT... » 

Qu'y 8-t-il d'herrifiont ? Je ne le voie pa pour 
ma part. On doit souvoir parler froidement de cette 
expérience, 1l_le fout même si on vaut en tirer La 
leçon. ‘obtenir de malleurs résuttots 41 ja=. 
mais 1e constitue un ergonisme rappelant le vieux 
Comità des 22 ? 

Les hammes où paré trouble auxquels. faisait 61 
lucie Simone Weil, c'était évidemment Dumeulin #t 
Digat. Dumoulin, qui avait en 1919 lôché le minorité 
contédérale, er Digot, qui après voir jeté un coup 
d'ail à la conférence de cette minorité Menus à la 
veille du congrès de Lyon _nè l'evail Bos ralliée. Du- 
rant la courte vie du Comité des 22, je ne vois pos 
ce qu'on ceut leur saprocher, Sauf, en tour dernier 
lieu, la désolidarisstion de Digat au congrès contidé= 
ral. aurait pu se distinguer de nous some #6 desole 
doriser, 

Mois lo foïblese des 22 et leur eee na vint ni 
de Dumeulin ni de Digat. Des hommes du présent, 
comme Béville et Rombaud, ou comme Plduemal e1 
Fronék pesèrent daventage sur le sort dis 22. 


CR 
EE 
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Quent & Piquemol, des Fonctionnaires aut-nomes, 
Il avait été omené à) foger le formonen d'une 
troisième CGT, Un jour, jen” détendit l'idée dans 
US OMS et Lens 





























Le suivre dons cette voie. Noux poursuiVions l'unité at 
non l'eggravation de Is dispersion syndicale. 

Four Roger Fronca, des Techmiciens, Il n'aveit pos 
su résister à le pression de 223 amis staliniens. 

À mes yeux, Ce qui a pesé du plus grand poids sur 
le sort du Comité des 22 et ce qui explique l'échec: 
de sa tentative de réunification syndicale, c'est le a. 
lance et l'inoction des hommes de bonne volonté de 
la base, des militants de syndiests dons la CGT. 
<mme dans la CG TU. Îls régardaient avec sympe= 
thie l'effort du Comité des 22 mais en restant les 
bros croisés et |a bouche close 

Simone Well a coison quend elle dit : 11 mous fout 
des purs, même de seconde zone. Elle à tofl quond 
‘lle sense que les purs doivent se condamner à rester 
entre purs. 11 four que les purs aillent chez les im 
purs, lorts de leurs idées, de leur foi, de leur dévoue= 
ment, da leur désintéressement, vrai levoin dons le 
mess. Le monde, oujourd'hui comme hier, dons ce 
domaine comme dens les autres, 651 aux minorités 
dloirvayantes et ogisantez 

Tout dernièrement, le hosard m'a conduit dns un 
des rores départements où la section du SN. des Ina 
Wiuteurs est aux moins des staliniens, Comment cela 
s'explique-1-1l? ai-je demandé. Oh ! très simplement 
m'a répandu un bon camarade. 90 % des imstitu- 
Yeurs sont ntisteliniens, mais dans es 10 % qui res 
sent xe trouvent lous les militants dynamiques. Et 
Der eux, ceriains qui sont dévoués qu HroVoil ce 
poonit et syndical 

La situation ne sere renverube que lorsque parmi Les 
30 X se weront dégogès des éléments ouai dévouis 
et aumi dynamiques. Ce qui suppose une centionce 
dans 105 idées at une ke syndicaliste s'oppeaont eu 
fonatisme stalinion. C'est tout le problème de l'ont 
mation et de la lormation des militants, 

Quant 4 la position à prendre dons. les grondes 
éventualltés en voyer-veus une autre que calle qui 
comte à 1e demondir quels sont. les hommes qui 
comprennent ce Qu'il y a à foire et qui sont décidés 
à le faire, même avec nout, 4 nou même ovee eux à 


Pierre MONATTE. 














Paumi nos 
LETTRES 


ous avons reçu — trop lard pour linsérer dans 
le numéro de mal — la etre auivanté de J, Due 
Berry, répondant aux remarques de Monatte Du 
bliées en avril 
* PAS SEMATEURS POUR UN SOU x 
de reconnait bien volontiers aus Mot 
samarades du noyau de là RP, ne 
Nataurs et due même cour 
foemulh ne Wraduit gas leur Attitude, Leur nrudenes 
est Justifié Pabstention n'est pas Toujours ta 





tte et les 















Ia eine ouvrière, Devant eus 
tentatives, jant toute manilestation Toree. 
ment déviée du meuvement ouvrier dans son €tat 
aetuel, 1 y a deux attitudes + 1à politique d'abstention 
ét la politique de présence. Qui veut Drétendre que 
Vans d'elles est dé facon permanente 6€ pour tous 
les eus Va meilleure raentte 7 

‘A 'propes d'un exemple coneret, Manatte rappelle 
Les dansars de la politique de mrécence. de voudrais 
Hiver ceux de la politique d'abstention en général 








svant de 
mon orranication, dans le cas coneret étudié par Mo. 
matte. Les danses de Ia politique d'abutention me 

paralssent de présenter sous trois aepeets + 
'abstontion des vorte-parole autorisés des era 
courants syndicalistes est chaque fois une sceasion 
gerdue de contaets amtre eux #t d'activité commune. 
Elle est un mauvais exemple que d'autres utilisent 
orésentable du statisme Bureau. 

















chamo libre aux éléments smile 
tes d'ocension pour des spéculations douteuses sur le 
besoin de regroupement des travailleurs et des sy 
dieatistes de base. 





sndant deux ans, Frane et moi, au nom 

syndicats où à tre personnel, auVant Lee ca noûs 

avons participé à une « tribune bre » intégrale, à 

ditfusion” remtivement <imoortants. “Molativement à 

Fimportance Dessible de toute ditlusion d'orranes 

syndicalistes aetuellement. Deux ans de controntation 
de 



















ste, alla 
“conférens 
Aves auer 





“ té les deux moteurs essentiels de 
Fa Unit 7 c'e "one cho La ootection 4e 
à Unité » est la oièee à conviction de son utilisa 
Won possible aar d'autres éauipes, Quand, à uns 





rwetion syndicaliste” auelcomaue, deux courants di 
férents collaborent ou s'onposent, 11 wensuit souvent 
aue d'autres eaurants trouvent là l'occasion de créer 
Un troiième front, d'utiliser un mur d'affiehaee. et 
ER sont oroëhes varents à leur mrapre 
Janetion. 











nullement été influencés oar les Uitistes où les Aro 
À la conférence de à Unité » nous sommes 


Sraislème front, à celui des syndicalistes divers, mao. 
Ta salle, d'une Bart, re. 
rit, Mn tiers du Mo. 














syndicalisme majeur, (au'aut 
matinal où international, ne saurait laisser indifférent 
et au‘ ne saurait abandonner pour une Faisen où ne 
Autre aux artie pelltiaues, qui mnent à l'extérieur 
Somme bon teur semble leur aetivité propre, mandaté 
nour défendre ln nésessité dun comité 

ésalement paritaire n'exprimant dans tout article lea. 
der aue le point de vue de sa majorité du moment 
devant tout événement d'aetualIté intéresant le sn 
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forme commune corse 
pondant aux disoesitions précédentes, sauf, Toutetois, 
dant le ens où, par certains côtés, dette Biate lorme 
Sommuné s'onpouerait à certains points Importants du 
programme d'orientation de ma section 










vais ertes nas épouser là position de La- 
in, préconisant un « anolitieme : suffisame 
ment catésorique pour sondamne 

Ta G.G.T. de 1906, our entrain 
motion 














sarticipation 

Stalinienn. 
Estou "Laribert 

delà dit que non et Jusaue 








stème “courant 
tes, 20E visibles à Poil mue Pal 
je me suis OpDoré à un mot, 


Le mot Tétribuéen, accolé dans la motion aux ter- 
me 1 fonctions pélitiques et «yndicales, annulait 
Dar sa saule présence le princioe du noneumul des 
mandats politiques «1 eyndieaux nur jeauel ma ste 
éeante, En eXDOsaNt mu ralsons, 

anéeitlo publiquement que in arésence de La 
21 dé Dumont, aus sympathiques sorentle, 
notables P.G.L proelamés, à Ia dienetion d'un 
sndiSS ILE “HEAIE, ds Le 
auf me alalt réserver 


















section. 
Par auvlie puisse réponure « oui » au 
en et à Un ise eut Veilleune due meme 
mul, aussi bien quand it vauit qu 
M s'agit du PCF. où d'autres martin 
Srounements extérieurs au syndtelame. 
d'examine d'autre part le comité d'administration 
pronasé. de pense auf w'y avait qu'un” moyen 
reneeter ls parité ? nombre dauivaiont de militant 
désienés par le courant Mabert. Joyeux, 
21 de militants déstamds Dar 
ori, Dumont, ete. 



























Bas ancora 6e ‘AU en anse. 

Les militants du comité intersyndiont (7.6. 

GNT. F0, EN, SN) de ln Loire dont de on! 

Srtrémemient cireonspeets eux au. De. 

ant fx Unité» même ares la conférence, ls n'é. 

aient pe Dartivans de ce par labatention, 
D uen 














<Fetles furent, telles sont, à peu près, né 
mes” positions, 

1! ne dépend d'ailleurs pas de 
puiesent tra utiles dans une certaine mesure ou He. 
Gives dans une certaine mesure ausai ot au'alles soient 
intarorétées bien ou mal, an faveur où en 

travail commun. 04 






















ions _ maire es 
méosraphiouss auxauelles ne remédie, heu 
reusement, 

es" Indépendants, 
Est bien sûr difficilement concevanle. Des camarades 
de ln « RP. à sont restés dans l'expéetative dans Ia 
malleurs pétiode de F< Unité », ont bard s'en rap. 
precher à là veille de a deuxfème conférence, mous 
sisnalent maintenant vissureusement notre éehee et 
notre manque de clairvoyanee… Nous avOns suivi Une 
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autre courbe, Qui 2 intégralement raison ? Qui à int. 
sralement tort ? Quelles sont lee réuutes syndic. 
listes qui peuvent en témolener dans une mériode de 
fâtonnements où n'y à que de mauvaises solutions 
aux nroblimes posés # 


AU PAYS DE LA « COGESTION OUVRIERE » 
J'ai dit nue nous n° 













ticinant à l'oreantcation de cut 






information. quand 
nous n'en prenons as nous-mêmes a responsabilité. 


Nous ne'soufflons pas aur l'espoir et mavons Das 
indre, mais nous Voulons Lécher da 
Métayor sur_des constatations said 
FMI à travers Les comtes 
des obrervateurs, ni à 




















ru que la co. 
it tout au plus une séranee surveillée par 
Le cadre de aan Intérats et de con Mani. 





de « miparstion des 
AU. Aura Elsa t 
"échelon divars, le 
d'entrogrise était toujours reunansable dé 
Au, et, dans de mal 
‘as, respomtable 0 Mare drop devant le 
* somité de aestion > et devant l'Etat, sans au'on 
puisse Voir ‘où était, la-dudans, le moyen de distine 
auer les areanismes permettant à La bac uv autre 
articlpation à 12 smtion.. que l'ascompiissement de 

















sepblant de ressens 











lité auand ce nat mas une 
omabIN té » Chonne marche 





voix autorisées de La v RP. ». de Rosmer. 
Monatte, wélèvent à leur sujet, on comarond 
attentifs et Que nous demandions 








as précisions. 
Et au'entendons-nous 2. 
On ne blaide pas seulement les diffieuttés mais on. 
marait” trouver que ee système 4e défend, Qu'il ét 
presquo un indice de santé s0e1allate-syndientiste. 11 
explique bar autloue "ehoe de tout naturt 
Padaptation à un changement de situation et à de 
nouvraux problèmes eonerits. Ces problèmes Darais 
sent s4 pouer à un syndicalisme dont Vos pertes dans 
ls choix de es méthodes de défanse ouvrière est Une 
Avidence. 
our fout dire ce qui ne passe à wronos de 
Bestion » on Yousmsiavie st 
sement de rôle normat 4 






















moins évident aue ses nouvelles conditions 
d'oxistence ne transforment nullement les syndleats 
laves én syngieats daunes, 'entadire en roURRES 
pareil A'ETAL. 
des évidenees en exseades n'en sont pas encore pour 
nous. Et-es être uispiste. antivougaslave ou trop ext. 
meant que de demander au'on nous montre mieux de 
auels défauts souftre notre vue ? 


dean DUPERRAY. 











A TRAVERS 
Allemagne 


REARMEMENT ET COGESTION 


Pendant la guerre, les Alliés ont détruit autant 
de l'Allemagne qu'il leur fut possible de le faire : 
usines. Voies ferrées, routes, villes. Après l'avoir 
ceupée. (ls ont achevé ce qui avait partiellement 
échappé aux bombardements. Les Russes pillérent 
lisgement, emportant en Russie lés machines et, 
parois, les ouvriers capables de les utiliser ; les 
Anglais démantelérent. Après celn, Anglais et Amé- 
ficains entreprirent de la démocratiser tandis que 
Staline russifluit la sone que les accords lui avaient 
attribuée. 

Sept années se sont coulées depuis ln fin des 
Bosilltés et aujourd'hui l'Allemagne dé l'Ouest — 
‘ea fait, pour le moment présent, la seule Alema- 
gue — est déjà une telle puissance, elle occupe 
ie pluce si importante sur l'échlquier {nternatio- 
ual, qu'elle constitue encore une Fois le problème 
dominant de la poltique mondiale. D'un côté an 
Mengage À ln trailer désormais en mation indé 
pendante, quasi en égale : de l'autre, on fait mi 
roller aux Yeux des Allemands une Allemagne ré 
unifiée — quoique bornée à In ligne Oder-Nelsse 
— dans une paix générale Son rénrmement qui, 
Hi y n un an, ét hors de Loute réalité, ext passé 
au premier plan. 

Soumis à là lol des occupants, ei Allemands ant 
concentré leurs efforts sur l'œuvre de reconstruc- 
Hon et les observateurs, ceux qui connnlssaient 
l'Allemagne e la retrouvent après deux où trois 
ans, sont stupéfaits des résultats 
les six nations du Plan Sehuman, l 
auié 81 % du charbon. 28 % de l'uclér, 38 % de 
l'etricité, 54 % de là fonte. Son mark est plus 
solide que le franc, et méme que la livre : elle 
comble progressivement ce déficit de doïlars qui 
‘est le cauchemar des ministres des finances : elle 
st créditrice à l'Union européenne de paiements : 
sur les marché mondlaux, elle eñt un coneurrent 
ave lequel il faut compter, l'emportant à prix 
eaux parce quille peut Uvrer plus vite et con- 
ste de longs crédits. « L'Allemagne se rétablit 
avec une Hpidité alarmante », éorlt un visiteur 
britannique. Cependant elle a encore Uri million, 
et demi de chômeurs el. dans certains domaines, 
2 production est frelnée. OÙ en tera-telle de. 
man ? Probe plu aug etDIUE présent pour 
les occupants que pour les Allemands qui se sont 
ai bien adoptés au régime de l'occupation. Mais ce 
régime ne pout durer toujours. Comment 7. met- 
tre fin ? 

La question du rémrmement devait se poser le 
jour où les allés ont envisagé ouvertement ce 
problème. Sis retirent leurs troupes, l'Allemagne 
doit avoir son année Après la preinière guerre 
mondiale, 1e désarmement qui lui avait été imposé 
devait être le point de départ du. désarmement 
£énéral. Ce programme ambitieux à fini par lit- 
Kériame. Aujourd'hui la question se pose autrement. 
L'Allemagne de l'Ouest a manifesté clairement son 
hostilité au régime stalnie : pourquoi ne pas 
Miaviter à contribuer à la défense contre l'expan 
Sannisme russe 7 D'où ce projet de communauté 
européenne dé défense qui à fini, aprés de lones 
mois de pourparlers ét négociations, pat prendre 
Some: 


Les obstncles qu'il fallait surmonter étaient 
Sombreux, d'ordre sentimental ou pratique Le 














LE MONDE 


gouvernement allemand se déclarait prêt à disou- 
Ler mais, pour Jui, 11 ÿ avait, au départ, une con- 
dition absolue : ii fallait mettre fin que servitu 
des, défenses el contrôles. Longs et laborieux mar- 
chandages, Lex interlocuteurs doivent tenir comp 
Le de leurs oppositions respectives, Les ocelpants 
font des concessions. Pas asser. Les négociations. 
recommencent. C'est un jeu dont personne m'est 
dupe. On salt blen qu'il faudra finir par traiter 
l'Allemaÿne en égale. Mais. même aujourd'hui, 
quand les accords vont être signés, les gouverne. 
ments doivent déclarer que le dernier mot reste 
aux parlements puisque les necords devront être. 
ratiriés par eux pour entrer en application. 


Lo manœuvre stolinienne 


Aussi longtemps que pourparlers et négociations 
trainalent, que l'échec paraissait possible sinon 
probable, Staline se taistit. Quand 11 apparut que 
les multiples obstaclen seraient surmontés, 11 fit. 
soudain, une proposition imprévué : IL invitait 
une paix générale. à l'unifieution de l'ADeragne 
avec son armée et ses chefs. Et dés élections Libres. 
Les dirigeants des partis communistes qui me 
naent camphgne contre le réarmeient Furet. die 
foin de plus, pris de court. Peu importe à Stallne. 
Ses manœuvres portent et celle-ci porta tout autant 
aue lu campagne pour In paix 

On peut comprendre les sentiments des Alle- 
mands, Ti sont moins obsédés que Lous autres par. 
la crainte d'une agression russr, Mais ai on leur. 
spporte la paix, une paix solide el une Allemagne 
réunifiée nu leu de lincorporation de l'Ouest 
dans un bloc anlistalinlen qu'il est facile de dénon 
cor comme une préparalion À la guerre, à une 
guerre dand laquelle des Atlemandi ve battront 
contre des Allemands, il leur eat dfficlle de re. 
ter insenaibles. Mése eeux qui Non persundés qu'il 
ne s'agit à que d'une manduvre déclarent qu'il eat, 
Impossible de rejeter la pHOpotIlIoN sans. Ales 
sion. Les ochl-démoérates LOrMUIBrENt Je HO dur 
dre : Uniflcation Œübord. 

La chancelier Adenauer a toujours trouvé une 
majorité au parlement pour l'approuver 4 on doit 
reconnaître que, dans toute #a politique et en par- 
tlculier dans cëtte question du_réarmement, A 
toujours observé les règles démocratiques Mais 
quelle a été l'tifude des socialistes et des ayrndh 
calistes ? 





Attitude des socialistes et des syndicalistes 


Le leuder socialiste, Schumacher, emploie nésès 
fréquemment des formules qui lisent. atendre 
une opposition radicale au réarmemnent. 11 n'er est 
rien. cependant, comme le montre une lecture at 
lentive de ses déclarations, Son opposition st 
pas une opposition de principe. Ce qu'il reproche 
à Adanauer c'est d'aller toujours at-devant des dé 
sirs des occupants. de leur faire trop de conces 
sions. 11 faut traiter en ééaux : (oute là question. 
est la. Position qui réuma un jour en disant : 
4 Si c'est de l'ADemagne que là France 2 peur, 
inutile de parier utiliser les forces allemandes. 


France c'est un barrage édifié ensemble 
'expañsionnisme rue, alors iL faut noûs 
égaux. » 

San opposition semble s'être éxacerbée À mesure 
au'on approchalt de la signature des accords ; sn. 
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Eitique est devenue plus brutale avec, parfois, des 
elents nationalistes inquiétants. Mais l'article pa 
Fa dans de numéro de mai de Nouvelles d'Al. 
magne, édtées par le Comlé directeur du parti 
ssclakdémocrate, est sans doute l'expression exae- 
Fe de sa position ei de celle de som Parti + 

« Le gouvernement fédéral, éerltil, se trouvera 
dans Vimpossiblté de fournir une. contribution 
rmllaire, bien qu'il Y soie Glaposé, sl) continue à 
appliquer les méthodes de mx politique éco. 
Ge, financltre et fiscaie… 1 Sent pres de fournir 
une contribution allemande à la défense sun se 
rendre comple des possibilités économiques 6% fr 
raneléres, 

» Eu Allemagne, le gouvernement n'a encore Je- 
sais fait lesaoi d'unir Ténergie nationale Dour 
soutenir le point de vue allemand ; pur contre, ans 
re rUflexion, 1 s'em Houjours PAté de recome 
mander l'cepiaton de choque blan conçu à 'e. 
ranger, ce qui à considérablement affaibli la po- 
sion allemande. Totes les suggestions postuves 
Pour là euoération internationale, Routenables du 
Pointe de vue national. émanent de la Aocal-démo. 
rail. Le paril soclai-démoerate était de premier. 
et pendant une longue période, le soul parti qui 
eût développé un programme de politique  exté- 
rieure el une prise de position allemunde au sujet 
de Vrrsemblo de ces questions Che mu vaMble 
tout partiulirement pour a contribution A 1 dé. 
Femse qu devra se baser sur un ayalame blem é- 
Bal de conditions prénables » 

Enfin, apré avoir déclaré que «nous faisons 
passer, dan l'ordre chronologique, l'unification: al. 
Nemande avant l'intégration de l'Europe oecide 
Je », et dermnndé des Dévociations dirécien, 1 écrit, 
en eomeluslon ! « La Vole Dropomée par le Mouvere 
nement fédéral el par ba parti Bouvornementaux 
De devra pa étre suivie Ga? elle aboutire à un 
échec et au renforcement de ln poution de l'agres- 
sur btallaire. » 

“Che les syndicalistes, 14 position, de 13 centrale 
syndicale fut fixée dés Le 29 février dernier, On saît 
que le mouvement syndieai est unifié : socialistes 
<4 ebrétiens ÿ sont ensemble: le scrtairo géné. 
ral Petle est soctaliste : son adjoint. Mathias 
Pücher, est chrétien. Pas étonnant, par mule, que 
des Givenences sériuses se soient. marfentées au 
Sein des syndicats, les symdiqués chrétlens npprou- 
San le Plus souvent, Lo politique Au chancatier 
Certains de leurs leaders, 6 d'autres de Lendance 
scale, ayant exprimé leur approbation en des 
manifestations, publiques. dre protestations. arrive 
rent en Wrund nombre à Dumseldorf, age de ln 
éebrale Ÿ'€ contre taut résrmement dans les com 
lions actuelles » alt là formule généralement 
employée. Les plus nombreuses et les plus fermes 
vesient de Bavière, Cescdadire de In région in 
pas touché par Lx destructions ne 

still 

À la conférence nationale qui réunit à Dussel. 
dort, les 28-04 2 février, 365 délégués des aymdie 
ais loeuux et régionaux. la quentlon vint à l'ordre 
Au Jour. Le président, Christian Pette, ft un Zap. 
Doi. pis nr discussion approfondie | s'engaÿen. 
2 Les délégués, dit Je communiqué, | examinerent 
les problèmes posés par ln eantribulion allemande 
à la défense occidentale : en particule, les répar. 
cussions économiques et sociales éventuelles d'une 
telle coniribution furent etueiées en détail et la 
Mécrssité de In défence des iméréts des cravallears 
Dar les syndients. » En conclusion des débats, 1à 
résolution suivante fut adopuée 

La délégués ont adopté à l'unanimité une ré- 
mon du comité Féféral concernant une contr. 
Huïion allemande à Ia défense oceldehlale, et prise 
à l'unanimité par ce comité le 29 Janvier He ee. 
Fiment qne le omié directeur fégérai devrait co 
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trer en contact avec tous les partis politiques dé 
rocratiques afin de les inter À défendre le paint 
le vue selon lequel, comple tenu des dispositions 
de la Lol fondamentale, la décision concernant la. 
contribution allemande à la défense occidentale 
devrait être prise par l'ensemble de in nation. » 

La presse ayant publié, sur cette réunion, des 
Informations fantaisistes, Christian Pette NE à la 
radio un exposé des travaux de In conférence au 
<ours duquel 11 déclara: 

# Ce n'est pas à nous, syndicats allemands, qu'il 
appartient de décider de la question Ge ls contri 
butlon à la défense. A notre avis, les Instances Do 
Utiques et, à vrai dire. tous les membres de la na 
tion sont appelés à se prononcer en la. matièrs 
Quiconque ne détourne pas les yeux de la réallté 
ne peut pas ne pas avoir romurqué qu'une course 
aux armements a lieu d'ores 0! déjà dans le 00- 
de entier. Etant donné que l'Allemagne se trouve 
placée entre le bloc des dletatures &t_ les démocra- 
Les Libres, elle devra peut-être un Jour, qu'elle le 
veuille au non, décider si elle veut ou non défen- 
dre sa liberté politique. » 

Parmi les délégués à la conférence, ün des dé. 
tésué les plus catégoriques dans leur opposition 
avall 616 le président du syndicat des serrices. Du. 
blies, Kummerauss. Au cours d'un voyage qu'il OL 
ensuite aux Etats-Unis, D fut amené, lies d'une 
réunion à Milwaukee, à précitér Ina son point de 
vie : contre le réurmement € maintenant » : d'a 
hord des réformes économiques et sociales. : une 
hausse des salaires complétée d'une baie des prix 
et des impôts : une plux irande place doit étre 
faite au travail dnhs laelivité gouvernementale. 

Enfin, }} me puralt ullle, pour nider à prendre 
une vué d'ensemble des posltionn syndicales à 
ward de l'Europe. de Lrahicriro ce passage d'un 
urtlcle dé Ludwig Rosenberg, paru dans le numéro 
A 15 murs de la feuille d'information de la cen- 
£rale syndicale : 

# La sifuation économique de l'Europe oblige à Ja 
coopération, et 11 faut agir avec rapidité ai l'an ne 
veut pañ pérdre, par l'inflation 1 les restrictions. 
dans ln consommation, ce qui a été acquis depuis. 
HMS. Pour cela. 11ne suffira pas de se contenter 
d'accepter le plan Schuman en lant que. comen. 
cement d'une telle coopération sur une base fter- 
Hallonale encôre blen étroite, Cël essai, qui com 
porte d'ailleurs de nombreux défauts, tie peut 1 
nalement. aboulle au succès. que n'il est suivi d'uc- 
cords analogues dans d'autres branchés éconami 
ques décisives, et sl ie politique économique come 
mune remplace le elolsannement et l'antagonisme 
de Aiveries économies natlorlen en Europe. > 

Ces divers textes mänent à la même conclusidt à 
le réarmement est déjà admis, lacilenent, ar 
l'immense majorité des Allemands. 1] marque, pour 
eux. la consécration de l'indépendance de Alle 
magne, de sa souveraineté retrouvée, le début de. 
2 participation, en pale. aux rencohtres tnterra- 
tlonales. Les eriliques socialistes ct syndieallstés nie 
portent que sur les modalités de sn réalisation. 
J'ai rancontré des socialistes qui ÿ restent absolue 
iment hostiles, et, de même, le sont les pacifistes. 
Les militaires et les miltanstes n'aiment pas du 
fout cette armée européenne qu'on est en rain de 
fabriquer : ls veulent une armée allemande On 
veut Inisser à Adenauër ét aux paris qui l'appulent 
la responsabilté de l'opération, rién de plus. Mie, 
on put Lrouver que là résolution adoptée par la 
souférence syndicale n'est guère courageuse On à 
voulu faire l'unanimité. et on l'a fuite au prix d'une. 
dérobade ; eut même si l'on admet que c'est le 
peuplé allemand tout entier qui doit, en fm de 
compte, décider, cele n'empéchait mllement les 
délégués de se prononcer, franchement 

Une grande piisance san nrmée, ce serait 

















quelque chose de jamais vu et, dans les circons- 
tancés présentes, quand c'est Un Etat soi-disant 
socialiste qui est ln puissance la plus militaire et 
da plus milltariste, il est difficile même de l'ima- 
giner. Au temps de la Résolution d'Octobre, quand 
les bolcheviks aphuyèrent leur appel aux. peuples 
poar la paix par un désarmement (otal, ls se 
Sirent contraints, par les Allemands d'Abord, puis 
par les alliés, de refaire une armée pour défendre 
leur révolution. 

Peut-on dire, d'ailleurs, qu'en ce moment l'Alle- 
magne n'a pas d'armée ? Elle en a plusieurs, cel. 
es des occupants dant l'entretien grève assez Jour 
dement son budget. Et 1 est Intéressant de noter 
que ceux qui opposent le plus fermement au ré. 
armement kont aussi ceux qui insistent le plus pour 
Que le soldats américains + anglais : demeurent 
en Allemagne, J'avais eu plus d'une oceusion de le 
constater : j'en lrouvai confirmation dans le réel 
d'un correspondant du Times. qui ajautait : « Une 
allusion au réarmement manie pas le regard de 
Minteriocuteur allemand : on le considère plutôt 
avec appréhension et suspicion. » Pour conclure, 
ces impressions et remarques, elions celle, iron. 
que, faite par un Allemand à un officier nméri. 
can : € Eh ! quol, notre démiltarisation c'est ce 
que sous avez le mieux réussi. Et maintenant vous 
voulez détruire ce remarquable succés À 

Avec la communauté européenne de défense. 
cet un morceau d'Europe qui se constitue, sous 
Tinspiration € la direction des militaires. La po- 
Iltique stalinlenne y est cortainement pour quel. 
Que chme. Ce n'est pas plus ramrant pour cela. 
Aprés ln première guerre mondial, des voix. s'éle- 
vérent de divers côtés, soulignant l'urence de 4 fat- 
Fe YEurope ». Mais LL ne Auffit pas qu'une con. 
ception soit raisonnable et profitable pour qu'elle 
2e réalise. Quand Hiamarck entreprit de faire VA 
Jemagne, son cynisme brutal s'exprima duns la for- 
mile « par le fer el par le feu », L'Europe ne pour 
vit se fire, après ln premiére guerre mondial 
que sur ln base du socialisme, L' « ulople à tait 
a seule Voie pratique. Les BtatrUnis Aoclalistos 
d'Europe, que Trouky Inserivait à son programme 
de paix en novembre 1914, c'était le seul moyen. 
de taire l'Europe — quand {1 ÿ avait encore une 
Europe. Ce que le mouvement ouvrlèr Ha Dax 
faire se réalise aujourd'hui partellement 01 mal, 
par l'alignement sur des forces miltaires. 

Que fuit Staline ? Que vw-til füire ? Pourquoi 
inlssel-il se constituer. sous %es Yeux, Un raseme 
lement de forces adverses ? Toutes questions qui 
montrent qu'il n toujours le pouvoir d'égarer Pop 
nlon. Pourquoi se HAterait-fl % Sa manœuvre de 
paix est encore loin d'avoir épuisé téttes es pos 
sibiités. 11 l'a déclenchée dés qu'il a entrevu la 
menace, avec le mouvement des combattants de la 
paix, T'ppel de Slockholm, qui ont puissamment 
servi sa politique. créant les conditions qui lui ont 
permis. maintenant, d'avancer 24 -DrOpOSILION de 
paix générale, Et d'amener les aoelnllétes nnlais. 
français et allemands à la prendre au aérieux 11 
dissocie, trouble, affaiblit les alliances dressées con 
fre lui ; neutralise la politique de fermeté qui 
linquiètn. Entre les conférences présenten et la 
suis sur pied d'une armée européenne, {1 salt que 
de longs mois s'écouleronL. So Intérit n'est pas de 
Brécipiter les événements Au contraire, les délais 
Wu permettront d'utiliser les divergences qui sur 
gissent encore, inévitablement, entre les nouveaux. 
alliés au besoin de Jes sweiter et de les nggraver. 
11 continuera de parier de paix, laissant à/ses exè 
£utants l'emploi des moyens de chantage, de me- 
naces, de terreur. Division du travail de la propa 





Menace d'offensive patronale 

Bien que ls question du réarmement soit deve- 
nue, au cours de l'année écoulée, une des présceu- 
pations dominantes. le mouvement ouvrier n'a pas 
négligé ses tâches propres. La. oi instituant Ia co= 
westion a été appliquée comme 1 était prévu : 
dans les ncléries et les mines où elle ne faisait 
duilleurs que consserer un état de fall, La désl- 
sation du « onxibme homme ». c'est-dire Tarbi- 
re en cas de conflit au sein des conseils d'admil- 
nistration des entreprises, m'a pas, Jusqu'à présent. 
suscité dé difficultés. Par une sorte d'ascurd hacite, 
délégués des ouvriers et des actionnaires ont, al 
ternativement, pris la pluce. 

Mnis les diigennts syndleaux n'ont pas cherché 
à étendre le bénéfice de la loi à d'autres indus 
ries, comme ils mvuient projeté de le, faire 71 
semble que 1 longue campagne, appiyée Œunk 
menace de grève générale, pour imposer le vote de 
in lai, ait épuisé, pour le moment, In capacité d'sc= 
ion des militants ouvriers en ce domaine. aussi 
bien que revendication des ouvriers. cüx-mémes. 

Cette pause a permis aux employeurs de déclen- 
cher tine offensive. Leur combativité s'était manie 
festée lors de la grève des ouvriers des métaux de 
Hem. D'ordre de l'orwanisation patronale centrn- 
le. une tésitance intransigeante fut opposée aux 
revendications des ouvriers. La grève nv proloripen 
durant quatre semaines et né ne Lormina que par 
un demi-suecés. 

Malé cette combativité se éveloppn sous une 
tonne généraliée. Les « Länder » disposent d'une 
assé large autonomie et, dans pluseurs d'entre. 
eux, une législation sociale établie dôn 1945 aceore 
dalt aux conseils d'entreprise des nttribülions 1m 
portantes, concernant non aoulement /embauchage 
<& débanchage, mais contrôle des prix, exnmen des 
livres de comptabilité par des experts désignés par 
es ouvriers, Les patrons talent, à l'époque. trs 
fülbles : 1 était relauvement facile aux ouvriers 
d'imposer ler revendications. 

La Hituation est loute différente aujourd'hul. 
L'activité qui a permis un établissement, écono- 
mique rapide a favorisé le développement des ay 
dieats ouvriers : mais. parallèlement, les organiste 
ons patronales, quasi Inesistantes au début, ont 
retrouvé une pari de leur puissance ancienne, #t 
elles font, sentir leur pression. 

Sous prétexte d'unifier les diverses législations 
sociales des Länder. elles ont fait soumettre au 
parlement un projet de lol qui, s'il était +oté, re 
prendrait plus ou moins ouvertement_les Attribu 
Slons essentielles des conseils d'usine. Devant cette 
menace, ln centrale syndicale déclencha Une agi 
tation étendue à lout le pays, appelant les ouvriers 
À la résistance. Car 1 ne s'agit bus seulement de 
reprendre ce du'on à concédé en 1045, quand les 
efforts des travailleurs étaient plorifiés et qu'on 
reconnnlssait qu'ils étaient les artisans « de ce 
qu'on appelle anfourdhui le miracle. économique, 
de l'Allemagne ». La récente lol sur la cogestion 
st elle-même menacée. € La résistance patronale 
Sa toujours en augmentant : 0h veut empécher 
la réalisation de la cogestion dans les autres bran- 
ches économiques et admtelstratives. » 

Deux tentatives de scission ont 86 mmorcies La 
première par les staliniens qui, ayant aueique for 
ce dans les syndicats des mélaux, ont essayé de 
créer une Fédération syndleale dont lls auraient 
Ia direction. L'opération swnnonçalt dlfficile : île 
3 ont renonéé. L'autre, encore duns Ia phase pré 
paratoire, émane des chrétiens. Ils ÿ sont poussés 
Dar Adensuer qui simernit avolr une Orearisation 
syndicale dévouée à = politique, et plus encore 
par les dirigeants de lInternationale syndicale 
chrétienne, inpatiente dvoir une section alle 
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mande. Les militante chrétiens hésitent à quitter 
l'organisation unifiée. Ts sy sont taillés une bonne 
place et ils savent fort bien profiter des possibl- 
ls que leur présence à des postes de direction 
leur oftre, 

A. RoSMER. 


Belgique 


LA FEDERATION GENERALE DU TRAVAIL 
DE BELGIQUE À L'EPREUVE 


Rien n'est dangereux, en mutlére _ xyndicale, 
comme de dresser le bilan hatif d'un mouvement. 
Si je my risque, ce n'est qu'en lnlsant ouvert un 
poste où la sagesse imerira peutdtre tout ce 
qu'elle aura pu Urer de l'expérience. Mais, pour 
l'immédiat, la derniére entreprise de ln Pédération 
Générale du Travail de Belgique se solde par une 
rose désillusion. 





La situation à la fin de 1951 


Reprenons cette affaire par le début. 

"bn £a 1050, l'affaire de Corée avait déclenché, en 
Belgique comme ailleurs, une brusque inflation des 
prix. Le gouvorpement Phollen, pour en atténuer 
es conséquences paychologiques, fut forcé de pren 
dre certaines dixpoitions économiques, partiel 
rement pour les produits de consommation flgu- 
rant dans ln liste des produits relevés pour l'ét 
blisement do l'index dos prix de détail. Les mer. 
<uriales du iouvernement, notamment pour ce qui 
comte ln Viande, demeurèrent pratiquement 
sans effet, lei comumerçanta intéressés refusant de 
les observer : mais ce furent les prix officiels qui 
furent repris À l'index. D'autre part, pour com- 
peer le manque à gagner des agriculteurs pour 
‘Go qui concerne le bétail et la Inlterle, le gouver- 
nement établisait un régime de protéciion en fer- 
mant les frontières aux lmportations étrangères 
de fruits et légumes — qui ne figurent pas à ln. 
dex — favorisant les paysans, mals provoquant 
ist un renéhérissement sensible du coût réel de 
la Vie: 11 NY avait pas que le facteur paychologt- 
que Qui pousaut le gouvernement à agir de Ia 
sorte. 11 ÿ avait aussi le fait que. dans ln plupart 
des industries, les salaires aoû baués sur les Flue- 
fuations de l'index, et qu'il fallait empêcher à tout 
pris le déclenchement de la fameuse spirale in 
flatoire. 

Mais le monde ouvrier fu rapidement alerté et 
la FGTH. propos à son Comité National du 10 
cœtohre 1951 les revendications. suivantes 

1° Prélévement de 2 milliards sur les Hénéfices 
‘exceptionnels, & répartir de à fuçon suivante 

a) 500 francs pour tous les travailleurs masct- 
Ans oduites et les chefs de famille 

} 400 francs pour les femmes et les céllatai- 
res de 18 à 21 uns 

) 300 francs pour les travailleurs de moins de 

18 ans : 

4) le solde du prélvement devra être affecté 
su financement d'une politique de logement, 

2 Adaptation des pensions de vielllessr sur In 
base de 26.000 france à l'indice 400 pour Un mé. 
page, en supprimant les Inégalités actuelles selon 
les années de naissance, et en prévoyant l'adao- 
lation automatique des taux des pensions aix coût 
de lu vie, Discussion immédiate d'un projet de loi 
prévoyant pour les penslonnés di régime wsnéral 
une pension égale à 15 Se de la rémunération 
moÿenne de ja carrière et Confiant la grstion des 
euisces aux travailleurs : 
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3° Généralleation du régime des congés supplé- 
mentaires : 

4* Prorogation, Jusque fin 1852, de la lol pro- 
tégent les locataires. 

LQ2 jevendioslione répondalent au besoins de 

e la classe ouvrière. À telle enseigne que les 
confédérations libérale et chrétienne furent ob 
gües de reprendre, sous l'une Où l'autre forme, 
l'essentiel de ce programme. 

Pour le réaliser, là P.GTB. eut recours à une 
stratégie ingénieuse autant que généreux. 1 y 
avait alors, en Belgique, environ 250.000 chômeurs, 
c'est dire qu'il 7 avait de nombreux secteurs In. 
dustriels où la situation était loin d'être brilunte 
ét où la grève m'aurait pas apporté le moindre 
vésullat, Par contre, il y en avait d'autres dont 
les carnets de commandes étaient garnis pour 
longtemps. Les trois centrales des Industries de 
pointe : Ia sidérurgie. les mines, le bhtiment — 
ou plutôt les cimenteries et les industries ehimi. 
ques — constituèrent un cartel, pour la réaliste 
flon, au profit de tous, dés revendicarions de la 
PAGE. Le secleur € Gaxeleo », des Services Du- 
blles, se Joignit au cartel. 

Ce programme, tout au moins dans ss forme, 
échappait à la compétence des Commissions pari. 
taires d'industrie. Tout ati plus, aurait-il pu trou 
ver une solution au sein dé ces. conférences du 
Uravall très à ls mode dans l'immédiat après 
guerre, 1) fut mis at comple du ouvertement, 
résponsable d'allleurs des Lripotagts de l'index. 
Celuiel tenta dé sen dégager, mals lu remise des 
préavis de grève, dun les secteurs désignés. l'o- 
biigen À composer, Après avoir provoqué une réu- 
mion entre les délégués ouvriers et patrons et en 
registré la carence de ces durniers, le ministre di 
Travail, Van den Dole, engage ln responsabilité 
du gouvernement par les déclarations sulvuntes : 

« Les pensions — En alténdant le vote d'une 
lol reviaunt le régime des pensions de vieillesse 
ét en Vue de supprimer linégallté existante de- 
puis ln loi de décembre dernier, des mesures se- 
ront prises pour fist uniformément la pension 
ns ceion lONGRER MAN france pour. deux 
conjol 

« Lan loyers — Le gouvernement a déjà élaboré 
un projet prorogeant la lol existante, Ce projet 
meru présenté dès la rentrée au Parlement. 

« Les salaires — Une propoiltion transsétion- 
nelle d'augmentation extraconventionnelle des sa. 
laires de 50 centimes à l'heure (100 franes par 
mols pour les appôlnéäs), pour 6 mols a été din 
etitée eL nu pas 616 ncerplée par la délégation 
patronale. 

« M le Ministre déchire que le gouvernement 
espéré encore que ce refus n'est pas MAMIE 11 
briera les Commissions paritaires de se pronon- 
cer sur cette proposition transactionnelle, 

« T\ déclare que Je gouvernement estime que 
l'économie belge dans son ensemble peut sunpOre 
ter cette charge. 

« Le gouvernement appuie la proposition tran 
sactionnelle, 11 done l'assurance qu'en tout état 
de cause, lés travailleurs recevront à. dater du -1#* 
novembre l'augmentation de 50 centimes à lheu- 
re (100 francs par mois pour ler nppaintés} où un! 
avantage pécuniaire équivalent Un. ayantngs du 
méme ordre sera accardé aux nllocataires sociaux 
facon compris les pensionnés de vieleus et les 
Lénéficinires d'allocations familiales visés à d'au 
tres paragraphes). Quant aux agents des serrices 
bublies, de condliions modestes, tant en metivité 
que retraités, le gouvernement soumettra à bref 
délai des propositions au Comité Interdépartemen- 
ta de Consulintion Syndicale, 

« Vacances supplémentaires. — Les délégations 
syndicales estiment que l'octroi des vacances com 


























Biémentaires doit, dans l'avenir, étre fondé sur 1a 
carriere totale de l'intéressé. 

« La délégtion patronale déclare qu'elle veut 
maintenir le principe de Ja tidélité dans l'entre- 
prise et l'assiduité au travail 

« Le Ministre du Travail a décidé de demander 
au Conseil Paritaire Général de se prononcer sur 
cette question lors de sa prochaine séance. 

« H prendra les dispositions nécessaires _afln 
uen Lout eus, à 21 ans et pour autant que be 
travallleur puisse prouver cinq ans d'ussujettisse. 
ment à la Sécurité soclale, 1 doit bénéficier d'un 
congé complémentaire de 2 jours ; après 10 ans, 
À jours : après 15 ans. 6 jours » 

Les calculs ont. permis d'évaluer à 2 milliards 
400 millions le financement des concessions ninst 
faites par le gouvernement. Mais les patrons sor- 
laient indemnes de la bagarre. Les 50 centimes de 
Brime horaire pouvaient être retenus pur ln col. 
sation à verser à la Sécurité sociale. 

Cette capitulation de certains membres du gou- 
vemement devant les prétentions syndicales ne. 
ma — le prétexte fut fuclle à trouver — la dé. 
inission du gouvernement et_ sa reconduction avec: 
Quelques changements. Mais M Van den Dacie 
conserva son portefeuille 

Comme certains discours cachalent mal les 1n- 
Lentions d'en revenir à une politique antisocinie 
résrmement d'ubord. refonte de la Séeurilé socia- 
le. nécesnité d'abalsser les prix de revient be bu 

de ln FG.TB,, dès le mois de Janvier 1092 

 Constate que  l'incohérence de sa politique 
économique, qui n eu pour conséquence un nccrole: 
sement désnatreux du chômage, à fit lomber de 
souvomement. Phoen : 


















ce qui à amené no. 
Latient le retrait de la FGTB. de ln Commis. 
Aion des Prix, 

« Le Bürenü considère que tous les engagements 
pris au Consell Paritaire Général extraordinaire 
du 3) octobre, et plus spécialement en Matière de 
pensons et vacanoes, doivent être tenus sans dé 

L 

# En ce qui concerne les saialres, Je Hureat con 
wdère que le 10 avril le problème ue reposorn de 
Rouveail conformément à ce qui a été convenu au 
Conseil Paritaire Général Extraordinaire. » 

Vol, pour les antécédents. ; 


La F.G.T.B. menoce 


Les engagements du ministre du Travail avaient 
été enus pour ce qui consemne les primes aux 
salariés et allocataires soclaux : la lol Mur les pen 
sions a été volée, portant celles-ci à 36000 francs 
et supprimant certaines inégalités Un nouveau 
gojet de lol a été déposé par le gouvernement 
portant In pension à 25000 franes Le 0 rl, ln 
Chambre dès Députés n voté un projet de lol sur 
les vacances supplémentaires. 

Le 1 avril, le Bureau de Ja FGTE. vote la 
motion suivante : 

« Considérant la situation écoutant dos enga-| 
gemenis du 20 cetobre 1051. 

« Considérant lu résolution adoptée le 18. mars 
192 dans laquelle le Bureau à fIxé Je positions 
de a GTS, 

£ Considérant que le teste de celte résolution 
4 êté transmis au premier ministre en même temps 








qu'au ministre du Travail et de ja Prévoyance So 
Giale et à la direction du PIE. : 

« Considérant que le 25 mars une demande 
d'audience pour une délégation du Bureau # êté 
adressée au proie ministre par les soins du se 
crétariat, 


« Qu'üne propaution d'entretien avec une dé 
légation de la FGTB. avait 46 aûrete à là 
PIB. Q) en date du 19 mars, 

« Comatalant que, Jusqu'à ce jour, aucune ré. 
ponse n'a été donnée ni par le premier ministre ni $ 
par la PIB, aux deux demandes formées. 

« Que le premier mialstre semble Avoir voulu 
donner publiquement ‘une réponse sux revendicæ 
Gons de ln FGTB. par son discours prononcé 4 
le 29 murs devunt le Conseil Général du Pari 
Social Chrétien, 

« Lo Bureau a estimé devoir porter, à son lour, 
le" débat, devant Topinlon publique, 

« Le Buremu, précisant ses revendientions, ré. 
clame loctrof dune prime de 800 Francs pour lan- 
née 1082, 

« Malntient jes autres revendications reprises 
dans ordre du Jour du 18 mar ek notamment La 
liquidation des congés complémentaires caleuiés - 
aur ln base des années de travail en opposition 
au principe de l'ancienneté dans l'entreprise où 
1x profemdon, » 

Æt le $ avril, le Comité Natlonal préclealt Jes 
revendications ‘nouvelles : prélèvement de trol L 
rails ur lex bénéfices capllalistes Au moyen 
de ee brélévement, 1 sara octroyé pour les Muît 
mobs restant à courir de l'année 1962, & tous Le 
travailleurs tant u secteur publie que du se 
eur privé, anal qu'aux allocataires Macau, une 
prime de uit cents francs, Le nolde-servièn aù 
Dnacement de l'extension des Congés complimen: 
taire de 1982. 

(Gette fol, in Confédération. des Syndicats Libé- 
raux ne embarque pas sûr ln qaiére prélève. 
ment, c'esta-dire expropriatlon, de Lrals millazds 
sur los bénéfices capitalistes, c'ewt dur. à avaler 
par des mens qui se recommandent du Hbéralame 
économique, mais a “Confédération des Syndicats 
Chrétiens, sans invoquer une telle formule. réro. 
utionnairo, raïlia la: Lhâse d'une participation des 
travailleurs aù revenu sous forme. d'une Prime. 
Æt c'est alnal que, pour la, premiére fol, les deux 
randes confédéraiions entamérent des pourpariers 
Dour uno unilé duetion et de revendication. De 
part et d'autre, 1 fut entendu que Von pouraute 
vrait par ln grève si c'était mécersaire lu réalise 
Mon des revendications, et duns la forme du 
cartel des Quatre Grands qui avait été arrèlée 
par la FGTB. Bi, pour ce qui concerne ceur 
dernière, loutes les centrales syndicales donnérent 
Meur accord à la constitution d'un pool financier 
auquel chaque centrale participerait au prorata 
de ses membres. 

pans ce conf, NL 7 a Get éléments impor. 
tants : d'abord, je principe du prélèvement. sûr 
les bénéfices capitalistes : ensuite, l'unllé de front 
de ln POTB. et de a CSC, La Prime de 800 
francs n'avait qu'une valeur circonstanciele. le re: 
trait des 60 centimes au 1 mal devant coincider 
avec le retrait d'une tranche de 25 % déterminée 
par ln balsse de l'index. Au point de vue tactique, 1 
% avait le fait nouveau que quatre entra al: 
laient se battre pour tous les travalliours, puisque 
même les et. les allocataires 2. 
Eaux devaient bénéfice du fruit de leurs efforts. 








(1) La Pédération des Industries Belges, laselén 
Curie eetral industriel, ext 1e groupe patrons) des 
grammes Indusmies de Due. Beaucoup de Emsrons 
Adhérent plutôt à Is Fédération da clause moyen. 
nes, étroltement réseeiencaite. 
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L'action ovorte 


Cette action avait soulevé énormément dintérèt 
auprès des militants Peutétre moins auprès des 
Kravalleurs, au moins dans certaines régions du 
pays. La bataille Intéressalt suriout ln partie we 
loane du pays - les mines, ln métallurgie, les el 
menferies, les industries chimiques. Tandis que 
toute la partie flamande est fortement louchée par 
le chèmage. 

Le Cohsell Paritaire Général fut convoqué pour 
de jeudi 14 avril, avee à l'ordre du jour : 1° atèri- 
ballon d'une prime à tous les travailleurs Pour 
Ysnnée 1962 : 2 application de la décision du 
2 octobre 1951 en matière de congés complémen- 
taires 

La réponse patrenale fai négative et ne laissait 
aucun espoir. La thèse des dirigennts de ln FLE 
est un credo chanté à la légitimité du profit ea 
Witalate : à T1 est faux de prétendre que même 
si l'induntrie nvnit fait des bénéfices | cxceplion- 
ak, c'est l'ensemble des travailleurs du pays qui 
doivent y lrouver la source d'une augmentation 
de aauire. 

D'ailleurs, dans le mémorandum adressé par la 
PLB. au premier ministre, le parôns ferment 
Hottes let ssues : « Toute solution comportant de 
nouvelles charges. directes ou indirectes, pOur Vin- 
dustrie doit être radicalement exclue. Toute s0- 
lutin impliquant, sous quelque forme que ce sol. 
un prélèvement sur les bénéfices de certaines en. 
treprises, en vue d'une redistribution à des fins 

leales où sociales, doit être radicalement aban- 
ie. D 

“C'est dans ces conditions que les préavis furent 
remis. D'après l'ordre de remise des prénvis. les 
necteurs désignés, dans certaines contrées, devaient 
partir le premier jour, soit le 5 mai. les autres 
auivraient dans l'ordre : la grève devait être com- 
wiète dans les quatre secteurs pour le 8 Déjà. 
des officiers du wénie inspeetalent les urines à 
ns et d'électricité. Ex dans toun les necteurs 1n- 
Austriels ler dirigeants prenaient des dinpasitions 
en vue du chômage forcé résultant de l'arrot des 
tramways et de l'insuffisanee de ar où d'énergie 
éléctrique. Tout le dispositif semblait devoir jouer 
à coup sr. 

Pourtant, la. prése. certainement inspirée moit 
par les milieux Patronaux, agit par le gouverne. 
ment, lançait des ballons d'essai. D était question 
de compromis. Appelant des démentis el des nf. 
firmations d'aler Jusqu'au bout Le Comité Na- 
Lionat de la FOT, fut convoqué le,2 mai pour 
diseuter les « propositions en vue de la prochaine 
réunion du Conseil Paritaire Général » qui devait 
se tenir le même jour. 

Ce fut Paul Pinet qui fit rapport sur les de 
nières tractations en dehors du cadre du Conseil 
Pariaire :; 11 fallait abandonner le principe du 
prélèvement de trois milliards sur les bénéfices cn- 
pliallstes : IL ny avait guère de chunces non plus 
d'obtenir lincorporation des 50 centimes dans les 
sahires : Il étnit question seulement. de l'immu- 
misation d'une tranche d'index de 25 % pour 
Tes Industries dont les conventions étaient basées 
sur le rattachement à l'index pendant deux où 
austre mois, où dun avantans équivalent Peut- 
être pourrait-on défendre l'idée d'une souscription 
‘en faveur de la Société Nationale des Habitations 
À Poû Marché Pendant olusleurs heures les. dé 
légués ouvriers avaient discuté et défendu leur 
point de vue, sans autre résultat que, l'éventuall. 
4, mans le moindre assurance à cet dard, d'une 
prise en considération des propositions. cldessus. 

Personne ne fut convaines, pérsonna ne fut in 
disné, personne ne crin « aux armes | ». La. für- 
mule même du cartel. st belle en elle-même et qui 
pouvait être si efficace. Interdisait à ceux qui n'en 


10-186 





ai re 
réaction violente. Les négociatours s'étaient enga- 
gés à bréenter et à défendre -ces_ propésitions. 
inima aussi ben du cé de ln PGT. que de 


pourparlers afin d'en ürer lé maximum, 

Le Comilé National se réunit à nouveau le len- 
demain. D ny avait guêre d'espoir de voir mo. 
difier sensiblement les propasitions qui avaient été 
‘exposées la veille. Ce seraient les commissions pa 
titaires professionelles qui seraient appelées à 0 
prononcer et ainsi s'effondralt cette magnifique 
formule du cartel des quatre qui, étant In seule 
effiente dans les conjonctures que traverse ln 
dustrie belge, n'en était pañ moins fort prématue 
rée. Les préavis de grève éluient donc suspendus 
pour quinze jours, période au eoûrs. de laquelle 
les commissions paritaires devait 4 prononcer, 


Les résultats 


Le Conseil Paritaire Général fut à nouvel réce 
nt le mardi @ mai sous la présidence du ministre 
du Travail, Un sceord fut signé sur Jen inst sul 
vantes à 

1e Pour mettre fin au conflit actuel. ls PIB. 
recommandern aux fédérations industrielles soi 
d'immuniser Une tranche de 25 9% do ls diminue 
Mon des salaires rémultant du jou normal des con: 
ventlons collectives pendant uno période pouvant 
aller de 2 à 4 mois, soit d'accorder un avantage 
équivalent. dont ls nature et les modalités. seront 
Mbrement décidées par chaque common par 
taf 

2 Lu FLB. recommandérn également aux fé 
dérations industrielles d'appliquer, dans un esprit 
Mbéral, la lot sur le régime des Vacances complé- 
mentairén en 1962 

de La PIB. recommandern, enfin, aux entreprl- 
ses ayant distribué en 1952 dés dividendes sur les 
bénéfices réalisés en 1961, de souscrire, À concur- 
ronée de 10 %, de ces dividendes, des obligations 
de la Boclété Nationale des Habllations à Bon 
Marché ou de 13 Société Nationale.de la Pelite 
Propriété Terrienne étant entendu que le gouver- | 
nement s'engage à favoriser cette souscription par 
des ame Alscaux. 

4» L'établissement de relations confiantes entre 
employeurs et travailleurs postule le respect inté. 
gai des conventions collectes Mbrement ou. 

es. 

B" La délégation patronale insiste, une fois de 
plus, sur l'impossibilité Lolule d'uceroitre encore, 
dans les circonstances uétuelles, les charges tant 
directes qu'indirectes qui pésent sur l'économie du 
pays. 


6° Les délégations patranale et syndicales sont 
d'ccord pour examiner dans le calme et sans au- 
eune pression extérieure une série de problèmes 
d'ordre général qui conditionnent ln vie économie 
due el snelale du pays. Cet examen, auquel le goû 
vernement devrait participer, Porierait.  notam- 
sent, sur la situation économique réelle du pays, 
sur les mesures à préconlser pour In consolider, 
Sur les moyens à tilisr pour accroitre la produc- 
Hvité, en vue d'améllarer le standing de vie de la 
population belge, sur la situation du régime de la 
Sécurité sociale et sur d'autres problèmes qui pour- 
raïent être soulevés au cours de ce débat. 

à Le gouvernement s'est déclaré disposé à pren 
are des mesures analogues en faveur de nlloen- 
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taires sociaux qui ont bénéficié de l'allocation 
temporaire (chômeurs, estroplés et mutilés, necl- 
dentés du travail et victimes de maladies profes. 
sonnelles, malides et invalides). 

Les commissions paritaires sont invitées à se 
réunir d'urgence. 

(Cet accord est suivi de commentaires qui enga- 
gent notamment le gouvernement pour l'apbliea. 
Lion de certaines mesures dans les secteurs faibles 
de l'éconamnie. 

Le lendemain, un Comité National de la 
FOTB. aussi découragé que les précédents. adop- 
ln sie réslgnation cet enterrement d'une tenta 
fivé héroïque de faire admettre le principe de la 





redistribution des bénéfices capitalistes, de Voir 
s'élever la solidarité des forts envers les faibles. et 
devoir unies dans l'iction les deux grandes conté- 
dérations syndicales du pays. 

(Ce que décideront les commissions paritaires n'a 
pour ainsi dire plus aucune Importance, I ne 
s'agira de toute façon que d'une petite gralifies- 
tion de trois ou quatre cents franes Mais cet 
échec est une douche frolde bien faite pour ré 
veiller ceux qui ont cru que le patronat était mûr 
pour les grandes formules sociales houvelles. Cette 
affaire aura des échos, aussi bien à le base qu'au 
Sommet. Et ce ne ser déj pas si mal 


Jean de BOE 





POUR UN INTERNATIONALISME EFFECTIF 
Intensifions la Souscription pour les Tunisiens 


Notre appel en faveur des Tunisiens victimes 
de la barbarie coloniale s êté entendu. Il impor. 
fe cependant qu'il le soif davantage. 

H'ny a plûs seulement, en effet, que les Ia. 
milles de ceux qui au cap Bon virent leurs mai. 
sons dynamitées et leurs biens détruits, qui sont 
S secourir, Î Y 5 maintenant aussi coller des 
mile de Tunisiens qui oo té jets. dons les 
prisons où lex camps de concentration et se trou 
vent, de ce Ici, mcapobles d'awsurer par Jeur 
Kavail le substance de lours femmes ot da 
Jeurs enfants. 

4 plus que jamais aussi, il est nécessaire 
d'aliwmer par ce geste de solidarité que ious les 
Français ne ont pas aveuglés par la folie colo 





SOUSCRIPTION POUR LES TUNISIENS 
Deuxième liste 


Autuche (Haute-Loire 300 
#09 : Duporray" (Laire) 300 : Groupe unitaire demo 

ue Fuscignement (Loire) 600 ; Section du 8. À 
Trattiteum (Loire) 10.000 : FH, Hagnaer (#-26-01) 
1000 - Auriol (Haute-Garonne) 400 : Raoul LAID. 
Maritimes) 100 : Paleher (Loire) 300 : Ledur ILOt 
Fe) 200: Dex anciens de linsureu de LYON 300 : D. 
Martinet (Para) 1000 ? Delaunay (Melne.Taérieure) 


Cordier (8-20 

















200 : Anonyme (USAI 1000 = TOI + 11300 1. 
Premiere te 10120 
Douiame Le 17.300 
fotat au 30 mai ET 


mialiste, Qu'il y en a au moins quelquesuns qui 
ne porlagent Pont ia croyance en Là supériorité 
de Jour « race de seigneurs = 0! qui savent que 
les sauls coupables de racisme sont les pouples 
qui oppriment, non ceux qui cherchent à se dé- 
Barrasser de lours oppresseurs, 

Souscrivez donc tous, amis lecteurs de la 
+ RP.» | Aidez les syndicats ouvriers de TÜnion 
Générale Tunisienne du Travail (U.GT-TJ, aux 
quels nous envoyons les fonds recueillis, à sou- 
fair les fermilles des internôs, des emprisonnés, 
des déportés ! 

Lo Révolution prolétarienne 





LE MARTYROLOGE DES PEUPLES 
SOUMIS À LA DOMINATION FRANÇAISE 
ire et à sure] 


TUNISIE. — Le 28 avril un Arobe ent tué 
Ta 


le moin ? 

ALGERIE, — Le 14 moi, à Orléonsrille, le 
« sorrice d'ordre » tire sur des Arobes venu 
cils le chef du « Mouvement pour le 
triomphe des libertés démacrotiques » Metsali 
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Présidént de ja Hépubiique, Gouvernement fran- 
a et Fénldent Wémral à Tuils be PRAMNT de rApe 
Se qu'un veulont Wen des réformes en Tune, male 
A'auns le cadre du traité de 1881 

ie senifient par Là qu entendent Yoster dans le 
régime Œu  protectéret. » 

Be cest ién ce que comprennent les Tunisienk, 
avec. désespoir où révolte. 

“Cmpendant que personne ne se demande ce que 
ait ie traité en question. 

Or. 1* je mot de proteetorat NE FIGURE PAS dans 

te du APAIE 

de le unité ae présente, de toute évidence, comme 
une convuntion chréonatancetlé ot temporaire. 


TRAITE DU 12 MAI 188 


Le gouvernement de 12 Réoubliaue francaise et 6e 
SA le Bey de Tunis, vou 











ne lintérèt des doux hautes parties eo 





lement des menu 
( prendee oœur atteindre le but que 2e 
‘contractantes. SA Île 

y de Tunis comment à 8e que l'autorité militaire 
le iugarz né 





ecuaires pour le rétablissement de l'ordre et 13 sécu. 
rité den 

seen lôrsaue les. rit 

aue 


Maintien de l'ordre. 
Mohamed ESSADOQ, Général BRERRT. 
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En ma qualité de vieille abotinée et de irès no 
sidue lectrice de ln Rérolution prolétarienne, Je me 
permets de vous demander la publication de cer- 
faines considérations qui m'ont été suggérérs par 
Yarticle de B, Sarel, para dans le numéro de no- 
‘vémibre de votre revue, et notamment par ln fin du- 
dit article où l'auteur, parlant de Lénine, affirme 
Qu'il ne sadonnait jamais aux atliques person 
nélles Si jé me sens autorisée et même tant soit 
peu qualifiée à faire des réserves à propos de cette 
affirmation, ce n'est pas seulement parce qu'il 
mest possible de cller des faits qui la contredi- 
sut, mais aussi pour des raisons péychologiques. 
Je no sûis pas seulement une des personnes qui 
‘ont « connu » Lénine avant et après les révolu- 
Alons de Février et d'Octobre — donc dans des mi- 
lieux. et à des époques blem différents — mais aussi 
ei suout parce que sa payehologie, sa mentalité 
m'ont Loujours beaucoup intéressée ; c'est pourquoi 
Je l'ai obmervé de très près. 

Lénine n été pour moi une espice d'énieme dès 
le premier Jour Où Je l'ai connu. Je mo demandais 
souvent 1 la simplicité qui était ni aecentuée en 
fui était l'expression de sa nature, de son tempé- 
rament où a c'était une atltude qu'il s'imposait 
pour ne pas élre « dévié », pOur POUVOIr M6 con 
Gentrer — et concentrer les auLres — SU Un seul 
tunique problème, la wirulégie de la lutte des 
Classes et dé la révolution prolétarienne. 

Cette espèce d'étude, Je l'ai commencée bien 
avant que Lénine fût devenu etlébre el intéressant 

x Yeux de ceux pour qui un homme devient 
grand a Intéressant à partie du moment où 
devient pulmant C'est mind que je me souviens 
d'avoir échané des notes avec LAnine pendant les 
interminables discours qu'on prononçait aux ré0- 
nous de Zimmerwald. comme à toutes ler réu- 
nions dént des Entellectuels russes firent partie. 

Lénine connalsant la matière et le point de vue 
de lorateur s'ennuyalt, et mol, qui devais traduire 
les discours el en assimiler trés vite le content et 
la Lendance, je m'impatientals à cause des répétt- 
tions. Cent ainsi qu'a une de ces réunions Lénine 
me fit parvenir un billet ainsi conçu : « Chère 
camarade Balahanoïf, pourquoi hésitei-vous À vous 
jaindre à nôtre fraction bolchevique ? Vous êtes 
une af bonne révolutionnaire, «| proche de nous au- 
Ares. »-Je ne me souviens pas ai oui ou non Je ré- 
pondis par écrit : je me souviens seulement d'a 
Kolr souri, intérieurement et extérieurement. 

A cette époquelà je ne savais pas 
des divergences au sein du mouvement marxiste 
russe | je n'en connalæals seulement que les na 
Rifestalions théoriques, polémiques : c'est, surtout 
dans les réunions Internationales où à l'occnsson 
des conférences publiques que j'eus l'occasion d'en 
fer en coninct avec la social-démocratie russe. 
Toujours est-il que si j'avais formulé alors la ral- 
fn de mon refus, J'aurais probablement commen 
cé par dire que la façon dont les Dolcheviks po- 
satent et résolvnient les problèmes — même les plus. 
compliqués — me paraissait par trop simpliste. 

Pourlant au fur et à mesure que les réunions 
avec les olcheviks devenaient plus fréquentes, Île 
étaient parmi les mitisteurs et les collaborateurs 
des plus Zélés du mouvement zimmerwaldien. sur- 
fout à se débuté let ceel, comme j'ai pu le cons 
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tater à maintes reprises, parce que Zimmerwmid 
devait, selon leurs plans 2 caleuls, détruire la Dou- 
xième Internationale et faire élargir la division du 
mouvement ouvrier socialiste el syndical. 

D'autres « phénomènes » psychologiques attiré- 
rent mon attention C'était par exomplé Papplies- 
ton de deux poids et deux mesures : l'individu 
qu le groupe en question en assumant une attl- 
tude donnée était proclamé révolutionnaire, sil 
était bolehrvique, et, traltre, s'1 ne l'était pas. Prap- 
pée par cette injustice, j'en demandai l'explication. 
à Lénine. « Ti ne faut pas donner une interprété 
tion subjective, me di, au Lerme Uraitre D ne 
s'agit pas d'une trahison subjective ; l'individu qui 
la commet pourrait bien être honnête : mais son 
activité comme telle est nuisible au mouvement, 
Seat pourquol 1 en résulte une trahison. » 

« Mais, lui répliquai-je, dans mu nalvelé d'antan, 
comment voulez-vous que les ouvriers qui Lsent 
votre tract fussent cette distinction ? Pour eux, le 
traltre est traltre, individu abject qui se fait payer 
par les ennemis de la classe ouvrière pour l'ndui 
re en effet,» € Eh blen | KAnt Dls >, murmure. 
El pout toute réponse. 

Ce qui me frappa aussi Urès souvent avant et 
après In Révolution dans luttitude de Lénine, 
c'était l'énorme Intérét — je dirai même le souel 
—— qu'il manifestalt à l'occasion du vole d'ordres 
du jour, dont l'importance était minime et qui ne 
pouvaient avoir aucune influence sur Le mouvement 
révolutionnaire, Je me demandais alors comment, 
un homme de lenvergure de Lénine pouvait er 
dre autant de temps, d'énergie pour des questions 
sl insignifiantes comme, par exemple, la victoire 
d'une fraction du minwseule mouvement _ social 
démocrate russe, à l'étranger, sur une autre C'est 
en observant la « eulsine » de ln fraction bolché- 
Siauie À louer les réunions internationales que Jul 
pi me covainere de la participation directe, vigi- 
lante. constante de Lénine à Loutes les Gécialons, 
méme les plus menues, des boleheviks. 

Tous les ordres émanaient de lui, toutes les ma 
naœuvres, tandis que ls plupart du temps 11 char 
#enit d'autres membres du groupe de les exécuter, 
notamment. Radek où Zinovlev Mais jamais où 
n'aurait 088 ge prononcer sans T'uvoir préninble- 
ment GOmEullé et cel a usens litténal du 
terme. Quand 11 s'agissait de réunions auxquelles 
H ne pouvait participer, commié pur-exemple des 
conférences de femmes dù de là Jeunessn, 1 = ren- 
ait au local où elles avalent lieu, suivait et diri- 
fgeait la tactique de ses disciples, délégués à ces 
réunions, Coux-et quittaient de temps en temp les 
fravaux de la conférence Internationale pour le 
consulter, Du reste cet état de choses mrétalt pas 
seéret Di du Lout dissimulé. 

Lu réunion des socialistes restés Internatianalls- 
tes qui eu Heu à Zimmerwald en 1915 avait été 
précédée et préparée par une conférence interns- 
Honale Ullégnie naturellement) des femmes socin 
listes dont le manifeste et la déclaration sur les. 
prinéipes et le But du mouvement servirent de base) 
aux déclarations faites plus tard par les partici | 
pants à la réunion de Zimmerwald. Les bolcheyis 
avaient pris part aux Hruaux préparatoires de Ia. 
réunion des femmes soelalistes : {ls avaient ap 
brouvé les déclarations et les résolutions qui de- 
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vaient être soumises & l'approbation de la confé- 
rence ; ils profitérent de l'occasion pour présenter 
un ordre du jour dont I savaient qu'il ne pouvait 
être voté par ln majorité des délégués. Par leur 
altitude les bolebeviks avaient mis la conférence 
dans une des impasses les plus tragiquement dan 
Hereuses pour le mouvement. soclallste {nternatio- 
mal. Cette conférence dont la convocation et In 
réalisation avalent imposé d'énormes sacrifices, et 
exposé à un réel danger de mort les délégués des 
pays belligérants, devait prouver que la guerre 
m'avait pas brisé Jes lens qui unissulent les ex 
plaités, les révolutionnaires des différents pays. Le 
manqte d'unanimité dans une déclaration de ce 
£enre équivalait à ln confirmation de toutes les 
assertions démapogiques des nationalistes, de tous 
Les fuuteurs de la « trêve des classes », Len bolche- 
vis tout en sachant cela. persiterent duns leur. 
refus de signer Ta déclaration. Ce ut alors qu'on 
décida. de suspendre les travaux pour qu'une délé- 
gation pôt conférer avec Lénine LA résultat ob. 
Ke fut Un compromis. 


La même situation avre des détails encore plus 
éouriffants se reproduisit à ls réunion de la jeu- 
pese que nous. convoquémes quelques semaines. 
après ls réunion des femmes. La mème impasse 
fut créée par les bolcheviks avec la présentation 
du même ordre du Jour, suivie de la méme sus 
pension des travaux, du même envol d'une délé 
#slion cher Lénine obtenant le méme. résultat. 


A ce propos 11 me souvient de langolæante ex- 
clamation d'un jeune socfaliste allémand qui sk. 
fall rendu À ln conférence, bravant de multiples 
‘obstacles et le danger d'être fusillé pour avoir 
Kraversé li frontière en temps de guérre. « Que 
pourralje dire à mes camarades dans les _tran- 
chées 7 C'est là l'International | Nous. risquons 
os vies Dour nous unir à nos camarades. d'autres 
pays dans l'affirmation de notre inébrantable foi 
Sao la nolidurité internationale, et eux, ces chefs 
bolcherlka, lis nous exaspérent et nous découragent 
par leu sabotage, par leurs extorsions 1 ». 


Aujourd'hui personne ne prend au sérieux les 
expulsions dés communistes de leur parti. les ex. 
communieations de Moscou. Tout au plis, C'est, 
Aion, « tel maitre, let valet », Ceux qui nujour- 
Shui we mettent au servieo du Kremlin savent 
bien de quoi 11 s'agit, Quand leur lour urrive ls ne 
font que subir le traitement qu'ils ont Infligé aux 
autres | et ils ne demanderaient PAS tnieux que 
de pouvoir continuer à l'infliser. 


lien fut pas toujours ainsi : quand. des com- 
munistes de bonne foi étaient obligés d'abandon. 
per les rangs, au début du régime, à cause d'in. 
Compatibilité morale ou politique, ou pour d'au. 
tres raleons, ils Lchalent de se pérmnder el de 
Dersuader jes nutres que Les = dévlations » du bol. 
<hevisme dutuient de l'époque où eux-mêmes 
avaient cammeneé à s'en apercevoir. à 50 pronon- 
er contre. 11 en est dé méme pour M llgne de 
démarcation qu'ils voudralent établir entre les zé. 
Emés Véniniste et stalinlen. 


Les individualités des deux dictateurs sont aussi 
différentes. que lé rôle joué par ébaeun d'eux, ce 
sont des entllés Incommencurables. | L'ascendant 
exercé par Lénine était aussi grand que la répui- 
son et la méfuncs süscitées par Staline, Cela ex. 
plique pourquoi cette ligne de démarcation sure 
Sans l'inugination ou dans M conscience des mel. 
Jeurs parmi les ex-communistes Ausel estil dif. 
‘ile d'associer lirnage qu'on s'est faite de Lénine. 
en Lani quindividu et révolutionnaire, avec es 
aberrations monsiruenses qui se perpétuent au. 
nom du prétendu communisme. Et pourtant 11 ne 
agit que du développement, de l'épanouissement 
de ce qui à été semé par Lénine. e La fin justifie 











les moyens. Pour frapper l'ennemi tous les moÿens 
sont bons, » | 





Puisque je suis parmi ceux qui aimeraient pou- 1 
voir affirmer que cette ligne de démarcation à \ 
existé où existe, 11 m'en coûté énormément de de- 
voir le nier. Nous, nous tous qui avons été les con 
temporains, les témoins. les collaborateurs, ne {0 

ce que pour un instant, du régime qui a causé Ja 

débâcle du mouvement révolutionnaire out entier, < 
qui a causé ét continue de causer d'indiclbles souf 
Frances, des humlliations sus pareilles à d'innom. 
brables êtres humains, nous avons le devoir de dire. 
ln vérité, d'entraver ls diffusion de mensonges 64 
de légendes. 

Quant à mo, personnellement, qui ni été 1n pre- 
mière 4 rompre définitivement avec le communt- 
me, ayant quitté la Russie en 1021 ei ayant TE 
pondu aux Inslstances du comité central qu P.O. Ë 
que je n'entendais pas être « complice de ceux qui 
déshonorent et détruisent. le mouvement ouvrier. 
International », Je ne cesse de me demander. com- 
ment un homme de Ia droiture morale de Lénine. 
de son envergure, d'un dévouement total au bien 
étre de l'humanité, n pu être l'artisan d'une par 
rodie exécrable qui a mené au suicide, à l'étouffe 
ment, à la trahison en théorie ét en pratique de 
Lidéai dont 11 avait préconisé lo Lriomphe, auquel 
1 avait lmmolé san existence, auquel 1 nvnit sa 
crifié et était prét à sacrifier tout ce qu'un être. 
humain peut sacrifier à-une cou, Tragédie énor- 
me. conaldérable. qui dépasse de beucoup une tré 
gédie Individuelle : elle réclame la plume d'un 
Dante, d'un Goellie, 1x parole finmboyante d'un 
Jaurès, l'ironie euisante d'un Bernard Shaw. C'est. 
un témoignage par le document, un témolgnags 
irrétutable de l'impulssanee de la Volonté humai 
ne lorsqu'elle sert à la logique des choses créées 
par nous-mêmes et dont le développement ne peut 
être arrété par leurs créateurs. 

« La fin justifie ous les moyens » à about à 1 
subelltution qu but par les moyens, à la Labisot 
du but, à l'oubli de son existence dans le pass. 
Et pari ces moyens introduits el sanctionnée par 
Lénine dans le présumable mtérét du but. ls ea 
lomale, a diffamatlon ont Joué un rôle Won se. 
conduite. « Calominiez, exlornlez. » 

Dans lé domaine des moyens à user pour faire 
Lriompher “une thèse boleheviste, Lénine était le. 
partisan à outrance, le vulgarisateur de la maxime. 
dont les bolcheviks ont fait leur code : « Le But 
Justiie les Moyens », dont la variation moins con 
nue mais appliquée avec volupté él + «Ce qui 
uit à nos ennemis est utule à noë als », ou bien. 
encore : « Pour frapper nos ennemis, Aou Les. 
moyens sont bons ». 

Le camarade Sarel se trompe en voulant exclure 
de Yarsennl des moyens propagéa ol appliqués ur. 
une vaste échelle par Lénine celui de In calomale, 
de la diffamation personnelle, De ces exemples. 
Fhistolre du bolehevisme abonde, ei jamais ‘on 
m'aurait pu-en user sans le consentement de LA 
nine Jamais Je me borne à tn seul exemple, 
dont j'ui été lémoin dans toutes les phases de aan 
développement. 

Pendant la Révolution d'Octobre et tout de its, 
après l'établlssement du nouveau régime, les Murs. 
des cités russes étaient placards d'uffiches disait : 
« Vivent les héroë de ln Révolution Internationale, 
Serrali, Hôflund, Liebknecht { Tous ceux qui Gût 
suivi lès événements pendant ét aprés la première 
guerre mondiale se souviennent du rôle unique 
Jeué à l'époque par le parti soelaliste italien. 
Parmi les partis des pars belligérunts 1 se pronos) 
£a contre la guerre, pour la reconstruction immé. 
Giate dé lInternstionale La créatlon di mouve. 
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ment aimmerwaldien était due à son effort, à sa 
participation, aux sacrifices du parti lout entier. 
À une époque où le régime bolcheviste ne comptait 
Ai amis ni défenseurs même au sein du mouve- 
ment ouvrier ; À un moment où lon s'attendait à 
l'écroulement du nouveau régime, le purli socialiste 
Halien s'était solidarisé avec la jeune république 
dite des ouvriers et des paysans. Les bolcheviks. 
dont l'espoir pour la consolidation du régime et 
k le se busatent sur la solidarité interns- 
tiomaleprolétarienne, se ærvaient loujours de 
Tésemple de l'Italie, de son ardente sympathie Dour 
convaincre les ouvriers rues de persister dans 
leur lutte, C'est pourquol le nom de Serrail — 
alors directour du journal du parti nocialiste 1ta- 
Men et le plus influent des membres de son exé 
eutif — était non seulement sur les murs, mais 
uns les cœurs, dans in mémoire de beaucoup de 
tailsants, Zinoviev, préudent de l'International, 
Sen servait Immanquablement Lénine, comme 
ous es autres membres du gouvernement qui con- 
naissnlent le mouvement international, en parlait 
avec là Dlus grande admiration, en public comme 
dans les conversations privées. 

Four diminuer l'isolement et le boyoottage de la 
république. pour ébranler l'hostilité Kénérale en 
sers êlle, Berratt avait réussi en 1920 à faire en- 
soyet par le gouvernement {alien une commission 
d'étude en Russe. Elle élalt compoñe de socia 
ss de gauche et de droite, de cltoyens n'apparte- 
nant à aueun parti. de Léelniclens employés Dar La 
VIe de Milan, ele. Les Uolehevlk Voulurent en 
profiter iminédiatement pour leur objectir princi- 
pal : La divin du mouvement aoclaliste. Serrati 
2 mur Yobélssance duquel a avaient compté en 
raison des. preuves de dévouement à la caus ou- 
valère Qu'il avait dannées — #Y oDposa calégori- 
quément. Alors une guerre des plus neharnées, une 
Kuerre sans marel Ut déchainée contre lui, Du Jour 
Au lendemain, de lender révolutionnaire par ex 
Cellenoe, 1 était devenn le traitre à: In cause rév0- 
iutlonnaire. EL cela dans un pays MAN presse, Siné 
pomibilités quelconques de se défendre, Par une 
ruse à laquelle Lénine prit directement part, Ser- 
rat et mol, let deux adversaires Irréduclibles de 
manœuvres contre l'unité du. mouvement soclalis- 
te. avec d'autres membres de ln commission Ha 
Tenne, fûmes éloignés de Moscoi pour dorer le 
We aux boleheviks  d'ouvrie leur plan d'atts- 
aile contre Serrati, Dans ce buL on fit venir d'Tla- 
Île d'autres socialistes. des antiparlementaires pour 
que l'attaque contre Serrati vint de deux côtés. De 
Plus on choisit parut les membres de ln délégation 
Hallenne deux individus dont on. connaissait la 
vunérabliité et les faibleses pour les lancer en 
notre absence contre la même proie. Quand nous 
ruvinmes à Moscou tout était. prét. 

Setrail, inflexible, défis la loute-puissance de 
Lénine, de Zinoviev, brava l'impopularité. le mé 
pris, les calomnies, les dérisions. les insultes Les 
Journaux bolcheviques, qui avaient été créés pour 
la besogne, publiérent les accusations les lus mes- 
auies, les plus vulgaires sur le compte d'un home 
me dont les Instigateurs de la campagne connais- 
sien. appréciuient et avaient naguére fait apré 
Gler le désintéressèment, le cobrage, le dévouement 
révotatiannaire, C'est dans cette atmosphère que se 
passa le premier congrès de l'Interntiohale. 

Les bôlcheviks ayalent intérêt à ce que leurs la 
quais fussent en Jialle avant Surrati pour faire 
accepter, en son absence, les directives de Moscou 
eù pour chercher à les discréditer aux yeux dés 
masses. Quelques jours après la clôture du congrès. 
Serratl, Zinoriev, Boukharine el mel nous nous 
£rouvions à enuser de son départ. Zinoviev et Bou- 
harine tachaient de le persuader dé rester encore à 
Moscou. Serratl insistait sur la nécessité de ren. 





14-190 


rer au plus vite en Italie Outre le travail et la 
responsabilité. une autre circonstance l'nduisau 
au retour, dlsait-il_ 11 raconta que pendant la guer- 
re un Ttallen qui se disait pacifiste lui avait été 
recommandé par le correspondant vieunals du jour- 
nal socialiste que Serrati dirigeait à Milan. En sa 
dualité de commerçant, ce pacifiste avait la pos- 
siblité de voyager en temps de guerre et se char | 
Bealt de servir de facteur entre le correspondant 
st la réduelon ur Journal 1 derint labos de 


Un jour que Serraii, devant déménager, se pré 
parait à faire un emprunt à la banque, son hôte 
Tu offrit ln somme en question remboursable en 
quelques mais Lorsque le terme fut écoulé, le 
créditour ne se présenta pas : Serrati eonçut dés 
soupçons. 11 init immédiatement l'exécutif du pare 
À au courant et s'empressa de déposer la. somme 
chez un notaire en sommmant l'individu de venir la 
retirer. ( En même temps, nous disait Serratl À 
Moseou, J'ai stipulé avec le notaire qu'il m'infore 
me de Tapparition chez lui de l'individu. SL mes 
soupçons sont confirmés, je Veux lui Gonner une 
bonne leon, pour que cette canal sache coïm- 
ment sont traités des misérables comme lui » 2 
noviey Interromplt Serrati en lui disant : + EL Dour 
une chose comme celle-ci tu veux partir ? Reste, 
ne bouge pas, 1 n'en vaut pas lu peine. » Et Bou 
khariné, sur Ve même ton de éwnaraderle 2 « 3 
ce n'est que cela 1 Nous autres bolceviks avons 
subi bien d'autres histoires de ce genre Ealiver- 
Des, Un Kévolutionnaire comme Loi 1 # 


En rentrant en Atalle, Sorrati continua à défen- 
dre l'unité et l'intégrité du mouvement, socialiste, 
à dénoncer et à stiematiser les méthodes bolehe 
vlques Les attaques contre lui redoublérent. Tous 
les organes de preme communislen durent les ré» 
produire dans tous les pays. À l'entrée du Krezilin, 
où Lénine passait plus d'une fois par Jour. ue 
brochure flluétrée aimait l'attention, €'était lin 
Be d'un pertoquet qui élait censé représenter Sur 
rt. La brochure contenait les attaques les plus 
mensongéres, les plus vuléniron des adversaires et. 
ennemis de classe du lender socialiste. À la voile 
Au socand congrès pour lequel les boteheviks 
valent mobilisé toutes leurs forces et où {E s'aÿls 
sait de résoudre ln « question lallenne » en ex 
éommunlant Serra, les journaux communistes de 
toux les pays, notamment ceux de Moscou, Duilièe 
rent la nouvelle du 4 lénder Aoélaliste Sarrati A6 
ceplant de l'argent dun agent de pole » Coup, 
de uriee de l'exéeutif présidé par Lénine, couron- 
hemént dé la campagne diffamatoire 2 Les mêmes 
éamarades qui avaient assuré Serrati de insigne. 
flance de l'éplsode qu'il leur avait raconté avaient 
donné l'ordre à leur agence à Rome, ln Ts de 
répandre I nouvelle, en lui donnant l'interpeéta- 
Uen voulue par les boleheviks. Tuut-célt pour se. 
débarrasser d'un adversaire qui n'était devenu tal 
que par dévotion à la eause, 

Lénine qui avalt pout Sorrati une sympathie par- 
Lieulière, qui Tappréelalt énormément et le cons. 
dirait comme tn des révolutionnaires des plus fl 
dèles, avat inspiré et dirigé cette odieuse chasse 
à l'homme, au camarade 

Dans une nécrologie que Zinoviev eut ia eye 
que impudence d'écrire à l'occasion de la mort de 
Serratl, Il déclars que les bolehèvies avaient été 
forcés ‘de mener celte violente campagne Gontre 
lui, car 11 avait trop de bonnes qualités, {1 Jouis- 
sait de trop de éonflance dans les milieux prolé. 
fariens pour qu'on puisse se débarrasser de lui sans 
recourir à ces moyens. 





Anseliea BALABANOFF. 
New York, Janvier 1953. 





LES NOTABLES ONT VOTÉ 


L'élection sénutoriale du Rhône 
ques particularités qui méritent d'é 

Peuplé par un million d'habitants, le très petit 
département du Rhône comprend tout d'abord un 
important groupe urbain — plus de 700.000 âmes 
— ayant Lyon pour centre et, pour banlieuc” une 
cæinture de villes industrielles. 

De même qu'au moyen Age le faubourg, slège des 
marchands, l'emporia sur le bourg, Où résidaient 
soit le seigneur Inique soit le seigneur religieux, La 
Banlieue ouvrière de Lyon tend à l'emporter sur le 
chef-lieu. La populilion de Lyon décline lentement 
mas sans arrét, Enhdis que la buulleue s'étend et 
s peuple 

Le Rhône posède en outre plusieurs villes de 
müyen commerce et de moyenne industrie : Givars, 
Turare, Villetranche-sur-Saône, ete, 

Les communes vraiment rurales diffèrent arge- 
ment entre elles. 

Au sud, une fois Givars dépassé, le Midi com- 
mence. Ampuls et Candrieu — à motnt de 200 mé- 
tres d'aléitude — eultivent des primeurs ét pro- 
duisent des Vins remarquables, riches en alcool 

Au cantraire, au nord, dans le canton de Mon- 
sols le climat ent rude. À Proplères (700 mètres 
d'altitude) le blé ne mürit que fin moût et par- 
fois la neige n déjà fait sou appatllion quand on 
arrache les pommes de terre. 

Le Paysan en sol, le fameux Paysan, majestuag- 
sement où singulier, comme aimait à écrire le 
Æratd et doux Mare Bloch, est une fiction. dans le 
Fhône comme ailleurs Par contre, on y connait 
une majorité de ruraux violemment. réaclionnaires. 
Le département a an Vendée dans len Monts du 
Léonnals, les Monts de Tarare. le Haut Benne 
lais LA l'école publique roule constamment de- 
sant l'école privée confesslornelle, impulsée et con 
Lrôlée de très près par Un clergé batailleur dent 
Taudace grandit avec le succès. 

Je dirai enfin que Lyon est animé d'un esprit 
particulariste qui se manifeste en tous domaines. 
La grande cité mystique connut un. moderniane 
spécifiquement. Iÿonnais très différent du. moder- 
Hisme des «bbés Lolsy, Denis où Laberthnnière. 
Dans le monde du £rävañl, Je eartel autonomie du 
Bâtiment, refusant de rejoindre soit la C.G.T. soit 
la GGTU, oceupa une place de premier ordre 
dans le mouvement ouvrier. Et note ami Dom- 
marget — que Riazanot voulait Volr installer à 
Lyon — ma dit que l'étude de la frne-maçonne- 
rie ét des clubs révolutionnaires lyonnais né man 
querait. pas d'intérêt. 


Longtemps, dans le Rhône, les élections sénato- 
riales se ornérent à un duel extrémement serré 
entre les radicaux el 1es « modérés. h, les radicaux 
étant obligés d'inscrire un socialiste sut leur liste 
ann de pouvoir l'emporter, 

Maintenant tout est changé Au point de vue 
sénatorial, le Rhône vi sous le signe de la pro- 
portionmelle et 11 a cinq représentants, Censément 
« miorallsateur x, le nouveau système n plutôt fa- 
sorsé les marchandages el les intrigues Le ni- 
jéau der candidats ne s'est pes relevé — lola de 


Vu a composition soclhle du département. in for- 
mation des listes ect difficile eur 11 s'agit de cap 
Ler.des suffrages d'une étonnante diversité. Dans 
chaque camp on cherche à avoir un agrieulteur 
plutôt. bon teint, un ouvrier plus où mains hono- 
raire, un. industriel pas érop € gros », quelque unie 
Versiiaire point trop défralchl Un membre repré. 








sentatif des classes moyennes, ele, Les chances des. 
sortants soul grandes. 





En 1948, les réactionnaires urbains, partisans de 
Grande Andouille, et les réactionnaires ruraux 
ayant à leur tête un ultra nommé Delorme font 
liste commune. Ts obtiennent 40 voix et deux 
us. 

‘En 6e temps les bommes de la troisième force 
redoutent le coup d'Exat (quulliste ou, stalinienr. 
Les socilistes ne préentent aucun candidat et 
votent pour les radicaux et ces dernier recueillent 
368 voix et ont un siége. 

Le MRF. n'a pas encore pour lui l'appui décidé 
au ciergé, Aussi le parti des chauves-souris recueil. 
Lil veulement 196 voix. D'où lui siège. 

Les stalinlens obtiennent 191 VOIX et un siège. 

Enfin une vague liste d'action démogratique (2) 
n'obtient que 22 voix. 


En 1952, Gmnde Andôuille cesse d'avoir le vent 
en poupe. Ses longs discours d'adjudant Flick dé- 
Plasent. TI n'est pas asseñ « paynan 9, au gré des 
ruraux réneionnuires. Mais ces derniers, seuls, ne 
peuvent rien, Dès lors l'alllance de 148 est. main 
Fenue, Delorme devenant lle do liste Lassayne 
qui était un candidat trés représentatif tohevalier 
de la Légion d'honneur, eruix de EUerre. mgrigé 
de l'Univerdtér moeupe plus que le deuxième 
rang 

Delorme, Lussamne (et les trois bouehe-trous qi 
leur font cortège) forment. prétandentels, la € Lis 
1 d'Union républicaine de Défenve du franc » 
Cela ne veut rien dire mais, pour les imbéciles, ça: 
ronfle ngréablement et produit son pet effet. 

Ta profession de foi don rénctionnaires d'extré- 
me arolle confiné à l'anerie Intégrale, Elle se com 
pose dé courts paragraphes que n'unit aueun lion 
logique, Le siyle en est très Varue, Les candidats 
signent, d'une façon sentencleuse, des affirme 
Hans érutultes qu'ils prennent sans doute pour des 
vérités éternelles. Cette stupidité ne surprend pas. 
Elle est en quelque sorle congénitale. Ruraux où 
citadins, les réactionnaires sont en général den 
grolesques pleins de fatuité ; lu s'expriment avec 
1x olennité des fantoches — Dumbreuse, Martinon. 
la père Roque, — de l'Eduoution sntémentale. Lie 
sex, en effet, ées pauvretés : 

à Toutefois 11 serait vam dé supposer (71 que le 
pays puisse étre sauvé sans un effort de Aoû 1 
les bonnes volontés ne seront Jamais trop not 
breuses pour faire faée aux sectes es 179 
plus soucleuses de leurs privilèges (77) que des 
intéréts du pays » 

Et li-deœus, sans transition, nouvenn couplet 
sentencieux, nouveau clichés : 

« Nous. pensons qu'il importe de réformer enjin 
ln Constitution de 148. La révision de nos intl 
tütione devra consacrer la séparation des ou 
voirs : exéeutif, législatif el Judiciaire : me réta 
bllsæment de l'autorfté gouvernementale et léqui- 
bre (7) des assemblées parlementaires. > 

Nos sauveurs du franc se gardent let de par- 
ler de la guerre d'Indochine qui & provoqué lin- 
flation qu'ils veulent juguler. Ds flagorent Lélec- 
leur = 


« Nous savons bien qu'il s'agit pour vous qui 
êtes délégué d'éire à cette occasion (sic) des hom- 
mes dont le caraetère et le sérieux constituent. des 
qualités de bons administrateurs, plutôt que de 
choisir des étiquettes de parlis » (resic). 
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1 s'est pire politiciens que ceux qui se défen- 
(dent de l'être, Et comme Ia politique électorale de. 
Erade tout ce qu'elle touche nous voyons l'agrégé 
Lassagne écrire des stupiaités de commmnde qui. 
pour étre de commande, n'en sont pas moins des 
stupidités. 


Les élucubrations de nas réactiannaires n'ont 
gas obtenu le succés qu'ils en atiendaient. Ds 
n'ont recuelll que 357 voix contre 466 en 1948. Le 
déchet est sensible. 

D'une élection à l'autre, les candidats di MURP. 
nt angné 50 Voix. Ts les ont prises à Delorme. 

Les MRP. du Rhône sont plus nuls encore, si 
possible, que leurs adversaires, On dirait parfois 
qu'ils sortent d'un asle d'ullénés tellement Jeuts 
Phrases hachées manquent de la cohésion ln plus 
élémentaire. Lisez plutôt : 

« Avant d'accorder votre vole (à qui 7} souve- 
mezvoux des promesses démagogiques ! 

Certains (?) candidats vous promettaient 

« moins d'impôts : des économies * Une politique 
de construetion, une meilleure politique agricole, 
le. 


« ONT-ILS FAIT MIEUX QUE LES AUTRES ? 
(qui, is ? quels autres ?) 

ja Vie avbelle diminuée (se) depuis les élce- 
tions 

« Is (7) ont voté des dépenses nouvelles sans 
les recettes correspondantes. 

4 Le train do vie de l'Etat n'est pus encore di- 
minué, » 

Eu, dt, 6e. 

Nos MAP. ne sont guère modestes, Ils se dé 
cersent des compliments pharkalques et louent 
ès fort leur cher Schuman 

Par. conlre, ces répurnants Jésuites ne disent 
pas uni mot de ln xinisize politique colontaliste et 
£lérienie dont. iin ont pris 1a direction, où ile oecu- 
Dent toutes les posillonn dominantes et où ils se 
veulent amovibles. Cetle omission volontaire 1e 
caractérise. Dartufes ils étolent, Turlufen Ils sont. 
Tartutes fs restent ! Les jeux au Glel 0 la main 
au le cœur naturellement. Profondément mépri- 
sis, les MAP, n'ont pas gagné une Voix à gui 
‘che. Crest réconfoetant. 1 

Sinintenant rions un bon Goup car un militant 
Liste me sern Jamais qu'un triste ibn. 

Doudou Merlot n'est pas le classique bon gros 
que in carienture » rendu célèbre, Doudou est mo 
Hrinaire. Doudou nuime que ceux qui l'encensent. 
Doudou s'entoure volontiers de médiocres ne pou. 
Yan fui porter ombrage. Ex ainsi Doudou se fait 
des ‘ennemis, 

Un certain Chambareteau. 2èbre proie du Lyme 
Gaudissart, été exclu dû parti radical et du 
RGR. Dün naturel rouspéteur, Chambarétenu a 
fondé un petit canard. Le Rhône républicain où [1 
dizinle_consclencieusemient. chaque sermaine. l'été 
Bhant Qu rndicalieme, Et ma fol. au pays dé QU 
Rod! et de Garon, çà rend LA liste Chambare. 
Veau n obtenu 106 suffrnger. 

Les rigolos ayant l'habitude de se prendre trs 
au sérieux, Chembreteau 2e elle volontiers et pose 
mu prophéte. 

A a prévu Pinny el alors en avant les gros Litres : 

# 11 faut soutenir AL Antoine Pinay. 

« La chute de M. Pinay ce sëraull ln faDlito du 
franc» 

“Tout levreste est à l'avenant. 

Du camp des pitres passons à celui des dl. 

des des un 

La liste radicale comprend les noms des uriver- 
sitaires Pinton et Sehiff. Où Œiantre ces messieurs 
Dat-ils appris À écrire ? Leur prospectus et ter 
De, solennel et vide, Le lea commun, ln banalité 
sætenciuse ÿ Ariomphent. Ainsi : «la route pé- 
zilleuse de l'inflation » « l'éranoulssement des 
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moyens de trésarerie et de crédit », € trainer la. 
France dans Torbite de la Russe communs 
22 » (111), « fuir toute équivoque n. 

Reconnaisons pourtant que la profession de foi 
des radicaux est moins bête que celle des rc 
tionnaires et. moins canallle que celle des MAP. 
Les disciples d'Herriot parlent dé 1a guerre d'in. 
dochine, a montrent la gravité, mals ne sont pas 
sincéres quand ds écrivent en caractères gras. 
« La France (fie) lutte contre le péril communs 
Le er Indochine comme les Nations Unies Ie font 
en Corée ». 
français — staliniens 
compris, — a voulu. en 1046, reconquérir l'Indo 
chine el replacer les autochtones sous le joug que 
coloniallstes et chéricaux faisaient peser sur eux. 
Cetie entreprise se heurtant à des difficultés crois 
santes, les réactionnaires entendent néanmoins Là 
Poursuivre. À cet effet, Ils &voquent le « péril som 
muniste » qui, sil existait, serait Jeur œuvre. Vo. 
1à la vérité simple ét nue, 

Le topo radical comporte un éloge final en 
æ0s caractères, de l'dole ; « Nos candidats se re. 
commandent du grand républicain et du graid 
Prançals Edouard Merlot, » 

Mésullat : Jes enfants d'Edouard perdent 36 voix 
d'une élection à l'autre (100-339). Tia Gomptalent 
blen avoir 2 élus. Leur déception est cruelle : {ln 
moudisent le détestable et astucieux Chatmbore. 
lent. 

Le slalinien Duple garde son aifge mais perd 10 
voix (91172. LA comme ailleurs — pouriant les. 
circonstances étaient très favarnbles — le nombre. 
des sympathisants a diminué parce que les stall. 
niens sont à là fois béta et compliqués : plus 
éxactement bêtes à force d'être compliqués. Lab 
pareil prend des hommes intelligents et be Lean. 
forme en crétins 100 pour 100 Les fameux 
«chefs » ne savent pas dire simplement des cho 
ses nimples. Ts sont prolfxes ct obseurs La. 100 
gue profession de fol de Duple est aussi nulle que 


prétentieuse, 

Nulle — parce que vide de tout can. 
tenu — ent celle des Apelalistes. SFIO. Autant, 
lors den leon empionales, aval Ai les dé: 
elrations franches et claires du ciloyen Hornung, 
autant je trouve minables, et Indignes A'un paril 
qui st dit prolétarien, celles dûs Candidits séna 
Korlaux qui ont eu le Loupet de se. dire soclalistes. 
a ont recueilli 37 voix à ils n'en méritalece pas 
une. 





Pour finir, pllosophons quelque peu. 

A Lyon, comme ailleurs, et depuis. longtemon, 
es élections sénatoriales offrent celte particular. 
té trappante que l'électeur ne_s'ahatient- pate 
potable, lout pénétré de aan importance, nec 
pt kan * devoir civique » qu'il lt avee_ une 
companéHon: et un sérieux {mpayables. Or 31_n'est 
souvent qu'un médiocre se. repaissant ‘de lieux. 
communs el Lenant des propos dignes de Piales 
où de Jascph Prudhomme. LL lui.manque l'alerte. 
scupticiame de homme Gu_peuple, 

L'abstention populaire étant loujours chargée de 
sens le suffenge universel est infiniment plus. 
char, plus sienificauf et surtout infiniment plus 
intelligent que_celi des notables. D'où cette con. 
Clusion que le Sénat est nuisible et doit dispa 
raitre, 


Inutile d'éplibguer. Le Sénat est, par position. 
une force conéérvatries el Corrampue ag service 
du capitalisme et-de là rénction, Les canailles qu 
veulent atementer ses prérogatives savent bien <e 
au'alles font. “ 


AV, SAGQUET. 
Blacé, 20 mai 192. 











Les propos que nous publions ce mols-el ant été 
rédigés pour notre dernier numéro, avant le con 
ès de l'Union FO. de B région parisienne, avant 
le Comité Confédéral National PO. 

Sous mous contentons … cependant de queiques. 
suppressions, nous réservant de Lirer plus à lobair 
Jes leçons des dernières assises confédérales. Les 
idées que nous défendons. les observations que 
mous présentons, l'appel que nous lançons demeu- 
sent dans l'essentiel, et même si de lécenia débats 
2e justifient pas tous nos espoirs, nous mainte- 
mons notre confiance dans les militants dé base 
de FO. qui parleront au congrès si nous savons Les 
toucher. 

Eur le congrès de l'Unian de la région parisienne. 
mous publions un compte rendu de notre ami Bon. 
mure À qui nous reprocherions peut-être — dé. 
fauts de jeunesse — d'être trop sévère et {rop mo. 
deste. Trop sévère car la € pagale » qu'il déplore 
Wa pas dégasé, n'a pas même atteint ln ration 
ordmaure de désordre dans un congrôs de syndi. 
cabstes libres. Blen au contraire, Jai apprécié la 
densité de nombreuses -inlervenuions — d'autant 
Plus que leurs Buteurs n'étaient pas des € dehs- 
Lens » expirimentés. Trop modeste, car 11 ne dll 
sien de la deuxième séance consuerée à l'orienta- 
ion, pour ne pus être obligé de se citer Iul-méme. 
Crest dommage pour Jui et pour d'autres. Nous a- 
zomx Tocealon de réparer cette omiralon.… peut. 
être volontaire. 

D'autres sans doute exponeront leurs obervn- 
Mons sur le C.C-N. A re le compte rendu, à en. 
mare ceux qui ÿ participbrent, ai nous ne som. 
Tux Das ERIÈFOMENT satisfaits. DOUX POUVONS NOUS. 
fébelter_d'uné opponition unanime à la politique 
vouvernententalé {patronale — et d'une oppuak. 
Hon solidement accrochée aux {hôser officielies 
mur la productivité Si l'affaire du BEDES n'est 
pas liquidée-romme rious le souhaitians, elle raste 
À l'ordre du jour, de qui n'est pus un résultat né. 
Hilgenble 

Mais In conclusion des débots sur l'Afrique du 
Nord noux nfflige profandémnet. Que ln. majorité 
du GO. ait voulu concilier les intarèts de l'Union 
FO. de Tunisie (constituée essentiellement jar des 
fonctionnaires et agents français ef ceux des La 
ailleurs tunisiens, qu'elle ait méme envisagé l'a. 
eurd avee l'UG.TT. c'était peutêtre pour elle ln 
position ultime eu'êlle #aurait pa dépasser que 
Bar un ut révohitionhaire Mais 11 y à Je préam- 
bule_de la motion dirigée contre les: démarches 
Ge à Confédération Internationale intervenant a. 
xætement en Afrique du Nord, hors des organes 
de CGT-PO. Au mom de l'internationallsme, 
Ba: sénetion contre le æ nationallame arabe » no 
amis y sont unanimement ralliés. C'est-à-dire 
au'ls ont justifié les privilèges de In tion. Golo 
isstrice. qu'ils. ont, dan eonsolids. le) nation 
Jane français » le plus résetionnatre, Par Un ne 
Sramisme providentel, leur Vobx péend place dans 
Je canert archestré par 1x Résidence de Tunis. où 
figure toute la presse bourgeoise : du Monde 
meulraliste au Rivarol pétainiste, antisémite et. 
= firieusement « antinmérieain » Le CN, de FO. 

Sinsuse contre la CISL. tandis que les pro 
riens français menacent TON.U. et les USA. 
roupatles de mépriser In « grandeur française > 
qu'un général grand. par la taille a voulu et veut. 

















Vers le 3° congrès C.G.T.-F.O 











Un congrès de rassemblement et d'action 


encore personnifier. Voilà qui éclafrers peut-être 
pos débats sur le syndicalisme amérieain 28 l'es 
prit de Zimmerwald. Contentonsnous de dire au. 
Jourd'hul & nos amis dont l'internationatieme re 
fuse au peuple tunisien de disposer librement. de 
Juiamème : Pas ça Er.ras vous | 

Aujourd'hul nous ne voulons penser qu'au pro. 
chain congrès de la C.G.T-FO, Qu'il soit Un. com 
grès cJlicace, comme celui de ln Federation of 
Organiæed Trûdes tenu à Chleago en octobre 1884 
qui prépara le premier mal 1806 — comme celui 
de la CGT. tenu à Bourges en 1904 qui prépara 
le premier mal 1996. Qu'il soit un congrès de 
russemblement et d'action. 


LA VOIX DES UNIONS DE SYNDICATS 


A un syndicaliate américain qui linterrogeait sut 
Je remêde à la crise du mouvement français, un dé 
nos amla répondait : 11 faudrait lei créer un C'1O. 
Idée intéresante. 11 est vrai que la eréstion du 
Congress of Industrial Orpamiations er 1925 Abou 
Hsaant À grouper 1ous les Ouvriers des grandes #0 
reprises, hors des vieux syndieuts de métiers, N 
provoqué un tournant décisif dans l'évolution du 
syndicalisme américain, Mais aux USA, des Villes 
rnquirent des entreprises € des Indusirien — à 
es unions Industrielles sont asser denves pour ras 
menbler tout le Drolétariat de grandes cités. On 
trouverait sans doute des phânoménes. sables 
dans certalus centrés miniers du Nord où qu Cen. 
tre, dans In métallurgie de l'Est, cher Mlelin à 
Clermont-Ferrand. En wénéral cependant la mas 
syndicale: et ayndiquée, en Prance, rrate beaucoup 
mains homogène en son origine. el ses Activités. 
C'est toujours l'Union des ayndlents héritière. de 
la Mautaé qu Travail de Pelloutler, qui se jrémen 
en son principe comme le groupement dé él 
le plus. pur. 

11 ent rat que depuis 1014, les Unions dans la 
vieille C.G.T. ont perdu de plus en. plus d'fiuene 
ce au bénéfice des Pédérations d'industrie. Nous 
avons cru entrevoir une évolition. en sens eontral 
12 duns in CG-T-P.O. Dans les deux CGT. rive 
les de 1921 à 1925 lez secrétaires d'Uniqns auraient 
Du mater le képl alonné du -prffei. ec la crosse 
de l'archevêque. Ds représentaient la politique 260. 
fédérale, personnifilent. YnfailHbilité confécérale. 
Seulement la scission de 1947 — quoi que l'on ait 
prétendu — fut une révolte-des militante de base 
contre les hotimes d'Etat du sommet, La masse n'a. 
pas suivi, prétend-on. C'est qu'elle a mdhérs aux 
syndicats, plusp&r respect et par erninte des all. 
Uciens que par confiance en ses propres forces. 
Mais celle, minorité. séparée des slaliniens, chuis 
sie des bâtiments. sroupée « sour lex fentes », at. 
vendait plutôt des prophètes et des apôtres que des. 
fonctionnaires du sarerdoce, On. s'en aperçui aux 
premiers comités natlonaux confédéraux. La Voix 
des Unions dominait les débats. Je l'entend net- 
tement en deux manifestations témoiis. Lorsque 
fut décidée Ia grève générale du 25 novembre 1949 . 
Jursque Le Bourre, représentant la minorité. fui 
maintenu à la Commission exécutive confédérale. 
malgré sa démission. Et les remous qui. bouscule 
rent les projets du bureau confédéral — particu 
lièrement sur le plan de Ja politique européenne — 
expliquent par a même cause. Alors l'affaire du 
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BEDES séclaire. 11 fallait surtout en finis avec 
Les improvisations, les votes Imprévisibles de mi. 
Htants qui, ne comptant que sur eux-mêmes, vivant 
dans l'incertitude et l'instabilité, se famillarissient 
avec le risque et sexprimaient selon les inspira 
ions mouvantes d'une « salutaire merpérience à. 
En finir non par In vénalité qui sous sa forme 
brutale n'atteint que les consciences déjà amallies 
2 rangées, On a choisi une corruption plus subti- 
le. Les subventions financières ? Système. encore 
dangereux. Le financier qui fournit les crédits en 
lus la libre disposition à l'entrepreneur. EL ce- 
Juke se libère souvent par l'ingratitude ei l'nso- 
lenée, en débiteur solidement Installé. Non. 11 {ar 
Tait laisser les militants « sous la lente », Mais les 
délivrer des soucis de la propagande. La. boutique 
lee du € Lou fait », du € tout cuit ». EL par des 
sus le marché des idées générales. Poison lent. ee 
qui en dissimule la nocivité Mais dont on Peut 
interrompre la progression avant qu'il ne soit Lrop 
Hard. Il suffit de ne pas mépriser ceux qui en toute 
bonne fol se sont lalssé séduire pur la facilité. 

Nous avons sienalé régulièrement les initiatives 
de l'Union parisienne qui m'a Jamais subi line 
fiuenc de BEDES ec dont les permanents sont 
demeuréa astea jeunes pour que l'action directe ne 
soit pas pour eux une réminiscence ntvendrissante. 
1 nous faudra sighaler celles de l'Union des Bou. 
<her-du-Rhône, qui s'est heureusement désngée du 
BEDES. NGU üe connalsons pat uffisumment 
celles de no ais de la Loire. Pas du Lout celles 
‘des autres 

Que les militants départementaux se. décident 
satin à rédiger oëtie ville préface di Bongrès con. 
fédéral 


LA PLACE DES SYNDICATS DE BASE 


On a discuté trés souvent de l'influence den 
Unions dans la centrale confédérale, Ce. n'est pas 
exéluslvement une question atatutaire, En fait In 
GConfédéntion n'est pas un. groupement dpi 
dus, mali de syndicats. 1 ne serait pus mabvais, 

étudier avec quclgte attention la base méme dix 
groupement coïpOrUr el son évoluLION, NOUS assis 
tons depuis trente ans à le primauté du confédé. 
val La clsion a naturellement aggravé le mal 
‘que nou avons déjà sinalé, dont la virulence ce 
pendant a atteint son maximum, lorsque l'unité 
syndicale semblait complètement réalisée — quo. 
que la persilance depüls elnquante ané d'un mou. 
sement chrétien ne soit pas négligeable, Lars du 
Tapmbeent Pepe VEIeUE an LE are 
M liétion de 194_on se symdiqualt, parce 
Fan adhéralt 4 une polique confédémle Où qu'on 
ln sublssall. Le syndicat n'était plus que la see 
Won d'une sorte de grand parti syndical. C'est 
Bourquol nous avons pu écrire que l'an n'avait pas 
rompu en 147 une véritable unité syndicale, mais 
diswelé un rassemblement ouvrier autour d'une 
tanñière politique. Seulement l'opération a échoué 
Baree que l'on à voulu d'abord hisser un autre drn- 
peau &t néerocher une autre banderole, c'est-à-dire 
que l'on à aggravé le mal. Pur le jeu prévisible 
de la force d'inertie dés milliers de travailleurs 
sont restés à la CGT. soumis à une politique 
qu'ils n'upprouvent plus, Et des milliers se déci- 
dent silencieusement à voter contre cette politique, 
« avec leurs jambes », sans vouloir adhérer à une 
autre poiitique qu'ils muppcouvent pus où De cam- 
Brennent pas. Le problème de l'unité touchera. à. x 
solution. lorsqu'on aura isolé complétement la 
CGT. lorsque aucun travailleur ne diseutera l'évi- 
dence de l'adhésion, par a C.G.T, à une politique 
de parti — et lorsque, de feutre côté, on aura re- 
placé la pyramide sur ne baie, ééslä-dire que le 
fravailleur rejoindra d'abord son syndicat, corporc- 
A, ee retrouvera en renforçant celui-ci le chemin 
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de l'Union, de la Fédération, de li Confédération. 

Ceux qui « repensent le syndicalisme > nous re 
Brochent de rester attachés par sentimentallame à 
des formations archaïques, que l'évolution a con- 
damnées, Objeetion qui ne seralt justifiée que si 
notre esprit conservateur avait empêché les trans: 
formations organiques du syndicalisme. Nous 3 
sistons aû contraire, depuis trente ans, à de Mur 
tiples expériences qui ont souvent changé la fieure 
du syndicalisme sans renforcer la classe ouvrière, 
L'amnipotence des _ bureaux confédéraux et fé. 
raux, l'afaiblisement des unions, Ja création de 
syndicats. d'industrie, d'unions réglôniales, les con 
centrations multipliant les échelons entre ln base 
‘le sommet, l'alourdissement statutaire des arva- 
nisations« de masse » (1) — lout éela est Ac 
compli, avec notre accord où malgré nos réarrves 
ou notre opposition. Opérutians dictées, non par les 
nécessités de lu bataille, mais les intérêts d'une bu 
reauératie, 

11 faudrait out reprendre, en partant de la lmse, 
cestäedire du syndicat corporatif. En ne cédant 
pas à ce déterminiene mécanique qui allenerait 
lrwanisation ouvrière sur celle de l'industrie et do 
VEtat Si la clame ouvrière représente l'abll- 
thèse », ce n'est pas seulement dans La vision po 
calyptique d'une bataille finale et infernale, c'est 
aussi — surtout { — dans ln pratique quotidienne, 
Maintenir le syndicat de métier lorsque le machi- 
Hisme avilit Je métier, créer Un. syndicat unique 
d'entreprise lorsque la ratlonallsation isole une De 
Ute minorité de professiannela de lu masse des ma 
Dæuvrés spéclädisés. lutier pour l'autonomie de 
chaque service publie lorique  l'étatisme pèse sur 
toutes les ncuvilés économiques, favoriser den 
échanges internationaux de marchandises _6t 
d'hommes lorsque le mationalluné autarlque ren 
force nek contraintes — c'est exactement la. len- 
dance d'un véritable syndicalisme révolutionnaire, 

À ln veille du congrès de la C.G.T-F/O, alors qe. 
Yon envisage une nouvelle campagne pour l'unité 
syndicale — qui, espérontle, ser moins décovan- 
Le que l'opération de 1960 — c'est à la base qu'il 
faut regarder, Pour examiner Obicctivement l'actle 
vité de FO. pour éonnaltré éruélement ee qui ll 
vrabnent hors de FO. et de là C.G.T.. pour Chere 
‘cher lex possibilités de ragroupement dans F.O. Ou 
même hors de FO. 

Nous parlons des unions départementales. Les 
syndicats de base sont départementaux. + En 

tres termes le syndlent local est-il en vole de, 
Sparilon, le gndiet. dents | bitant 
Nous. ne pas du répertoire des synd 
cats de ln GGT-PO. Lnalyie de ln représenta 
Won des. sÿndicals au dernier congrès confédérai 
ne nous appôrte que des résultats: fragmentairen. 
Ineomplets, Imprécis Cependant, nous avons dé 
nombré fpproximativement = dus l'Alimentation, 
90 syndicats locaux sur 84 représentés : dans le 

78 sur 123 à dans Je Cuire et Peau 14 


San les Mau 121 SUP TS à cher Les Emplarés. 
35 syndicuté locaux : 41 dans le Textile Dans la 
grande majorité des cas, ces syndicats locaux cor- 
respondent à des entreprises. 

Dans là Fédération des Mineurs, les syndicats 
sont localisés dans les Bouches-du-Rhône. la Loire, 
en MninwetLoire 18 syndicats dont celui des Ar 
dolsiers de Trélazé riche desvieilles traditions sn 
dicalistes), en Meurthe-t-Moselle (12 syndicats), 
en Suëne-t-Loire, Au contraire dans le Nord et le. 
Pas-de-Calais le syndicat départemental est seul 
représenté. 

Dans ln Pédération des Services publics, les syn- 
dents locaux dominent largement. 1 serait même) 














intéressant de préciser quelles sont les villes où 


Ton compte un sndlat PO. de Travailleurs mu. 
nieipaux où communaus. 
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Ænumération fastidieuse ? Peut-être. Mals moyen 
de repérage. La force numérique de chacun de ces 
smdicats el surtout ss possibilités de résistance 
aux politiciens locaux sont des éléments d'uppré- 
cation de l'indépendance de F.O. à la base. D'au- 
Lee part les travailleurs municipaux ont l'avantage 
de se trouver en contact permanent avec Louies les 
catégories sociales. Ds peuvent donc Jouer un rôle 
très important dans la propagande dés Unions À 
nos amis des villes énumérées de nous préciser Si 
la réalité répond à nos désirs. 

Dans la Pédération des Transports et dans celle 
des Travailleurs de A'Eiat, la localisation demeure 
là règle, comme dans celle des Tabnes et Alumet- 
tes, celle dé la Marine marchande el des Ports eu 
Docks Pour dés ralsons évidemment faciles à dé- 
ler, Sinité lei c'est Ja ville, l'établissement, in 
manufaeture, le port. C'est également le ea pour 
là Fédération des Cheminots où l'unlié reste 1e dé- 
pt ou la gare. 

La structure de l'Union de In région parisenne 
a obligé à Une première centrallstion — c'est-è- 
dire que ne sont représentés au congrès confédéral 
que des syndicats départementaux et régionaux. 
Quelques exceptions Celle des Cheminots wroupés 
encore. par réseaux. Celle du syndleat de la Régie 
Renault. Celle de l'Alimentation de Boulogne-sur- 
Seine Colles des syndients d'établissements Etes 
Les Travalieurs de l'Etat. 

Lorganiation départementale dans. les Métaux. 
Len Hospltaliers, les Communaux, la: RLA.T-P. apps 
rail d'ailleurs comme une pelle fédération — 
€est--dire que lo réunit en congrès les délégués 
des sections d'entreprises, d'établissements, de com 
muses. de. dépôta, 

C'est hinal que se présentait ln CG/T-FO. lors 
de von deuxième congrès. C'est en partant de ces 
données qu'il faudrait examiner l'évolution de no- 
tre centrale : mesurer l den | change. 
ments qui se sont produits dun le Nombre 66 la 
structure des syndicats de base. Sanx doute, la 
question des effeelifs n'est-elle pas négligeable 
sis elle n'est pus primordiale, La force de FO. 
# mesure plus À la multiplicité de sa présence 
qui la densité de ses composants. Si les noyaux 
Heunent aux points décleifs leur rayonnement ne 
dépend plus que de 1a propagande et de l'action. 


POUR QUE LES UNIONS VIVENT D'UNE VIE 

INDEPENDANTE 

Tenonsnous en cependant. en ee premier ex 
men, À l'organisation interne. On 4 #OUVON appo- 
2 les Industries privées aux Services publles Je 
me suis aitiré dans not colonnes quelques gen- 
tillesses pour avoir ét que la classifications pa 
Fait quelque peu arbitraire, alors que les nationa 
Jisations, le dirigisme e: les armements pésent sur 
toute Ia production française. Réservons ce dé 
bal Ce qui nous intéresse lel, el ln partici 
patlon aux Unions de syndicalx. Les Services pu- 





es Unions de syndicats Les P/T.T. ne manifestent, 
lus à ln base Une activité comparable à celle 
d'avant guerre : mais [ie ne sont pas absents des 
Unions L'autonomie de l'Enseignement n'a laissa 
(que quelques éléments très rares dané. les Bourses 
du Travail — sauf pour les Centres d'apprentisea- 
ge où le personnel d'enstignement technique com 
Drend. sat mal d'anciens-millants de l'nduairie 
pl 

Les constatations sont beaucoup plus attristantes 
dans les Pédérations correspondant à des adrminte- 
tralivns d'Etat, Le syndicalisme des Fonctionnaires 
2 introduit la notion de syndicat national. qui ma 
pas de placé statutaire dans l'organisation confé- 





dérale. En dehors des instituteurs qui restent at 
fachés au terroir, à la ville de l'Beole Normale, les 
æetions départementales des syndlents nationaux 
Kant guëre de vie indépendante. La présence 
dans es Unions, réalisée quelquefois par des mil 
lunts convaincus. apparait comme superflue à la. 
majorité des adhérents. II est d'honorables. excep- 


mieux de la Fédération des Traÿaux publics, d'a 
bord parce qu'elle est dirigée par l'ami Lapeyre. 
Aussi, parce que les cantonniers, les agents des 
ponts êt chaussées, les conducteurs de chantiers, 
les techniciens devraient sentir spontanément là 
nécesaité de la lnison avec les ouvriers du Bâti 
ment et dé là Métallurgie. 

La vie des Unions dépend sans doute fun qu: 
libre entre les services publles et les Industries pri. 
vées. Nous n'avons pas cependant dans nombre de 
départements la possibilité d'un choix. 11 faut uti- 
see les milllants des Services publics, mais pour 
nssurer là pénétration duns les Industries privéés. 
Dans la période de transifion que nous eubsons, 
Yemployé municipal ou le cheminot. syndicaliste 
qu demaure sur place réussira plus facdement à 
pénétrer Clans la mine, dans l'entraprios, sur le 
chantier, que le délégué fédéral qui pense à Leu 
re de son train avant de prononcer son € Ialué » 
de propagande 41). 

Faut-il cependant saluer comme un. progrès la 
constitution de syndicats départementaux ? Nous 
ne le pensons pus. Car le département. inité nduil- 
nistrutivé, n'est ordinairement pas Une unité éco 
nomique, Imposé durs la Selne par lt mobIUité de 
Ja population parisienne et l'importance des trans 
ports, lo_syndical. départemental, en province ne 
correspond à une nécessité naturelle que dans lus: 
administrations publiques Dans la. majorité den. 
cas il reste un groupement d'iolôn ou une petite 
fédération. On nous répôta quelle syndicales pour 
renaltre doit s'acerocher de plan on plus au métier 
ee à l'ulreprise. C'est dire qu'il doit s'orienter vers. 
je développement. des syndicats d'entreprise où des. 
syndicata locaux de métlers. 

On jugern os opinions contradictoires Nous dé- 
Sirons ne vie plus Intenes dos Unions départ 
mentales. Nous cralenons la contralisntion dépar- 
tementale. C'est que justement la simplification 
que la centralisation provoque aboutit À La hiérar- 
chie organique, à la stabilité, à « l'institution » — 
c'esâ-dire À lout ce qui contrare le fuouvement. 
Une Union de syndienis pour conserver où acqué- 
fie une Vie autonome se distinguera par sa so. 
Nté Elle exlstera bien plus dans ses unions Locales 





betteraves ot la raffinerie, sur ln route qui mêne, 
le fils de paysan à l'usine où qui ramène l'ouvrier 
à son Jardin, dans 1 mine e{ dans Je coron. à où. 
persiste une vieille industrie artisanale, à où sé 
Construit une ville nouvelle, Dans SON Fil sur 14 
condition ouvrière. Michel Collinet attire l'attention 
sur ln stabilité relative de 18 clüsse ouvrière. Il 
évalue à 7 % le nombre de fils d'ouvriers qui, en. 
une génération, parriennent à des situations bour- 
geolses. C'est dire qu'un de classe peut 
agir sous le signe de la durée, à travers les trans 
formations économiques À in condition qu'il soit 
tout autre chose qu'une simple projection sur le. 
plan local des Pédéralions d'industrie et des ad-| 





(1) La « RP. » à reproquit le discours de Bichon. 
secrétaire ae l'Union de la Gironde nu deuxième 
consrét FO, Qui done devinerait à le lire que ce. 
rlifant et agent des PTT P 
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mimistrations d'Etat — qu'il soit présent derriére 
le fils d'ouvrier devenu employé, agent de maliri. 
2 où fonctionnaire subalterne (105 %, en une 8€ 
mération, selon Collinet}, derrière le fils &'ouvrier 
à sa fin d'apprentissage, derrière le fils de paysan 
devenu manœuvre, derrière le veux travailleur, le. 
travailleur immigré et le chômeur. 

Nous ne farçons pas notre pensée, Nous recon- 
maisons volontiers l'importance des Pédérations 
d'industries et de services publics, mais nous ne 
leur aceordons aucun rôle dans la préparation d'un 
congrès confédéral. La Confédération à leur égard 
dovrait se maintenir dans une simple mission de 
coordination, d'arbitrage lors des querelles de com 
étences. de patronage et de solidarité. Sans dou 
Le faut-il les consulter lors d'une action contédé. 
raie exceptionnelle — telle l'organisation d'une 
Erève générale de 2 heures ? Ce n'eut par un ph 
amène ordinalre. Au reste, 1 s'agit non d'une dé. 
cision déjà prise mais de son application. 

D'ailleurs les Fédérations dominent dans la Com- 
mission exécutive, Elles exercent sur le bureau con. 
fédéral une influence permanente de porte à porte. 
Elles sont réprésentées au Couité National Conté. 
dérul. Le congrès devrait avoir pour principal ef- 
fet_: de libérer momentanément les syndicats de 
l'emorise des Fédérations «et de les obliger à se 
déterminer seuls 

Cet justement aux Unions départementales 
gu'ineombe Le noi d'assurer la représentation di. 
rœcte den syndicats. C'est aussi dant la merure où 
les Unions rivent d'une rie autonome qu'il ent por 
Mibie d'envisager — non une poltique du bureau 
eonfédéral — mais une tendance confédérale. une 
oplmon confédérale, une action confédér ile. 

Faut} pousser Jusqurk la simplifiention extrême 
otre désir de clarté ? La Pédération concentrer 
toute son attention sut l'industrie où le sertice 
ublio dont elle doit revendiquer la charge. C'eat-à- 
dire qu'elle necorders ln primauté à ln technique 
ln Dlus avancée, qu'elle enguÿers ln bata’lle là où 
le métier, l'entreprise, le service sont plecés dans 
es conditions Jes plus favorables, 1à Où: la revend. 
cation satisfaite provoquers de nouveaux Drogrès 
dans l'outillage où la technique. 

L'Union au contraire concentrer 50 attention 
œur le travailleur, el plus particulièrement sur ce- 
ui dont l'duptation aux transformations de 1x 
technique parait Je plus difielle et le plus dou. 
Jeureux. Et ce sont. justement les conditions de 
ctle adaptation qui pourrant déterminer une 6 
on confédérale. 








AFIN D'OUVRIR LE DEBAT 


Crest ans cet esprit que nous voudrions ouvrir 
M disuesion sur Je songrés éonfédéral PO. Une 
deuhle éondition préalable. Que ce nr soit as 4 
atologue ! Que Ton tente à cette occasion d'unl 
dans un effort mutuel d'éciairélasement tous les 
amis proches où lolninins de la RP. sûns dise 
mination. ni exclusive. 

Parmulons simplement les thèmes qui nous pa 
raissent essentiele : 

1 — L'ORGANISATION Comment asurer la 
représentation directe des syndicats où Bu moins 
la représentation des syndicats par des miltants 
ticont localement dans le voisinage Immédiat des 
syndicats. 

Conmé attnt-propos : wn Examen de l'activité 
t des possibilités des Daïony départementales et 30- 
cales de syndieats, 

Comme corollaire : des _ propositions cémerêtes 
pour amurer le contrôle permument des syndicats 
sur Tactivité confédérale. Nous nous sommes pro- 
moncés (en oppotition à uos aix de la Loire) on 
re l'élection de la Commission exécutive conédé. 
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rale_par le congrès, car en séparant pendant deux 
ans les mandataires des mandats, on favoris 
Tomnipotence d'une commission et d'un bursu. 
Mais notre opposition ne se justifie que # le Co- 
mité National Confédéral remplit fidèlement son 
rôle de contrôle — si les délégués des unions e2 des 
fédérations y représentent réellement Les syndicats 
— vi les unions sont largement représentées à la 
Commission exécutive. 


2 — LE PROGRAMME Qu'il sit étudié soigmeu- 
pement, Come tent des Epérirncs réluge ar 
lez syndleata ef les alors. À Gt des es re 
lux par la déueration dont La soiuhioe dou étre 
accomple, Sans doute la défense der salaires de. 
meuretlie de la compétence des Jedérétioms. Mais 
1 aëf une notion du salaire profesriquet dont 1 
diffusion relève de la confédération. 11 Jaué en Île 
ir avec le duperie du salaire social dont la ciasre 
ouvrière supporte seule le charge. 1 est det proble- 
mes qu Jaut résoutre Immédiatement : celui du 
logement par exemple, qui insert dans ls chro= 
nique rcandaleuss de la démocratie, 1 est des pro 
Biémes Obicureis par des soMutions empiriques. Me 
probisées et pronoires © {el cet de l'apprentlsnae 
90. est des problemes humains beaucoup plus te 

e celui de La produetllté : te ce de Ua 
iscondance entre le méme de vie et le rythme 
Ste travail 12). est des problèmes qu autre. 
prendre entlérement + fe cel des na lonellaanons. 


3. — L'ACTION. Nous malntenons lex Lermeg de 
notre introduction, Un congrès. efficace c'est celui 
Qui tire du programme quelques Jormules bréves, 
claires, immédiatement réalisables, qui fire Ver d 
tes 0£ les modalités de Tavtion à entreprendre pour 
l'application de ces formules 


4. — LA POLITIQUE INTERNATIONALE" Nous 
entondra:t-on quad nous répéleront ce que nous 
disions au deuxième congrès : Qu'il Imporée de (lé 
Jintr une politique ouvrière internationale autono- 
Me, cohique hors de Lout parti pris français où. 
curopéen, 36 proposant Gomme premier oiectil 
d'asurer là pleine Uberté du tous lea maurements 
ouvriers, hors des contratates imposées Par TOUS. 
LES ETATS. Que cette politique lmpligue la lutte 
contre le tofalitarisme, contre In colonialisme, con 
tre toute diserimination raclale ou religleune et la 
Hbre cireulation des marchandites, den hommes et 
der idées. 

J'entends l'objection majeure, Toujours Je parti 
pris P.O. Est-ce ainsi que l'on travaille pour Fun 
té syndicale ? Sans nul doûle, si l'on veut namet 
Lre que fout dépend en fin de compte de 1n spon 
Lnôllé à la buse. 

Préparer le congrès FO, — étudier les passible 
és d'unité du syndicallsme Nbre, réaliser cette un 
16 dans l'etlon. ce ne sont pas Ji) deux efforts 
garalléles, C'est ‘le même effort Pour es ménes 
fine. 








Le péril qui mous meññee c'est autonomieme 
corporatif, c'est que les travailleurs doutemt de. 
utilité d'une confédération. 11 faut renforcer PO. 
en s'efforçant dé là transformer pour qu'elle Aaik, 
telle que nous aurions voulu quelle ft à son dé 
Bart, Ti faut que ce renforvement oriente Je nyn- 
dicalleme libre vers l'unité. mûme sf celle-ci: doit 
Bbotir À changer In banderole et modifiée 1 fee 
le. 


Roger HAGNAUER. 





13) Michel Galiinee ont le Hvre + Esçai sur la) 
condition auvrière 2 sutorté coufirme iaoemant 
noir Hhése aut limpætanée de linterrntion de 
Ie, par les seeteurs nationales, le volume de D 
financements, le subventions et le contrôïe Œu come. 
mereo extérieur. par Pemploi de 3 Millions dé sais 
Hiék noÏt DIN Qu quart de Perfect totat. 
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Notes d'Economie et de Politique 


QUI DEPOSE LES BOMBES ? 


Le 5 mai dernier, on annonce que le sous-secrétaire 
d'Erer américain aux Allaires d'Orient état à Tunis, 
Qu'il avait vu Boccouche, le résident, ete. 

Le lendemain 6 ma, on spprend que Chenik er s2s 
collègues sont bérés ; puis que Bourguiba est trans 
féré de Remado, poste perdu de l'Extrème-Sud à 25 
Allémètres ou sud de Tañohouine, & l'ile de la Golite 
mu lo ce nord de Tunisia. 

£_ jui de auite oprès, qu'une « vogue de terro- 
rime» N'a mine à déferer sue lo Tunisie, ovec de 
nouveaux 67 plus puissants cxçlecifs. Une bombe est 
diszsberà le poste de Tuni où elle fait quatre mere, 
en trois Arabes ; une œuîre dans un cinéma, ele 

La relation de cause à efet entre les deux pre- 
mers événements état 2 évidente que même les Dlez 
Bouc et les plue a le » des Journalier non Box 
pu ne pos la signeler : manifestement les meures de 
« clémence » concemant Chenik at Bourguibe 
avaient été dues à l'intervention du ministre oméri- 
can. 

Mes, quid du troisième événement ? Quid der 
torbes ? 

Durent les semaines précédentes, IL ny ovoit à 
pou prés plus eu d'antentots en Tone, el voici 
u'au lendemain desdites mesures de clémence, ceux 
 recrennent subitement 3 une échelle jusque-là in= 
connue! Des oftentons parmi les plus idiots qu'en 
pue imaginer, dirigés mon contre des parsonnoges 
politiques où contre des entreprises spécifiquement 
fonce, mais contre le public, un publie usa bien 
orcbe qu'eurapéen, et. même olus arcbe qu'eurapéen 
comme le montre lo proportion des _ morts _orobes 
parmi ls victimes de l'ettentat de lo poste — de 
fttentats dont le seul réaultot ne pouvait done êt 
que d'omeuter le populetion contte leurs présumés 
Buteurs 

Mes wi de tels attentats ne. pouvaient évidem= 
ment servir lo couss du Destous, combien utiles, en 
revonche, pouvalent=lh être pOur ceux. Qui n'avaient 
cédé que contraints et fercés our | mesures 
4° « cpaisement Ÿ réclamées por l'envoyé de We= 
shington, puqu'ik leur” gemetialent de dire + 
+ Voyes où mène le clémence ! Dix qu'en demerre 
font 20e peu le vs, le trrorime teprend, à 

Par applicotlon de l'adoge juridique. bien connu 
14 faëit cui prodent, st done du, CDN des François, 
t.non du côté des, Tunisiens qu'il fout d'abord se 
tourner pau rechercher les coupebles 

Lo provecolion 9 êté maintes fois employée par les 
Etats pour le service de leur politique. Depuis Le pré- 
fet de police Andrieu foisont déposer une bombe à 
16 stotue de Thiers de Soimt-Germain-en-Laye, f= 

à l'okhrona ruse avec ses Gapone at se Atev, 
histoire cbonde en actes terrorates accompli sur 
imsuigotion ou avec la complete des gouveez 
ments ou de leurs agents. La question ae pose done 
de savoir s'il vient d'en être de même en Tunisie. 

M. le ci-devont Hauteclocaue à commencé, por la 
provceanen ouverte Lonque, deux jours à pain 
près son arrivée, clers que la Tunisie ne connaissait 
qu'un effervescence politique portique, cbeolument 
légitime en un moment où se débattaient les plu 
protonde intérêts du pays, Il foi emêter les chefs du 
Néo-Destour, défi impudent loncé à toute une prpu- 
Action. Ce défi ne pouvait pas ne pas être relevé Ce 
Au qui l'avait lencé, si bemé soit, ne pouvait 
F'ignorer. Son acte ne bouvait donc avale pour but 
que d'omener un soulèvement générol clin de pour 
voir le € rébrimer », er noyer insi dan le song Lo 
dütte des Tunisiens pour leur indépendance 














Le coleul était en portie excer. Le soulèvement 
eut lieu. Et, comme prévu, il fut étoufté. 

Cependant le mouvement national tunisien sub= 
sSstait, Une seconde soignée «'avérait. donc mécessai= 
re. En conséquence, als que tout était redevenu à 
peu près calme, an arrête Chenik, président du con 
Seil, et tous les ministres présents à Tunis. 

Ces deux provocations succesaives, presque coup 
sur coup, montrent nez le genre de politique qui a 
les préférences du palicier qui gouverne actuellement 
le Tunisie 

Mais la provseation est un angrenage, On sait où 
l'on commence, mais on re soi pus où l'on devr 
finir, On débute por la provocation officielle, # M 
gole » si l'on peut dire, et il se peur qu'elle veus 
conduire, que vous le vouliez ou non, à le prevcez- 
ion clandestine, à la provocation criminelle. 

Tant que les outeurs des bombes. # d'un 1ype mou 
seau > qui ont été éépoues au lendemain de Lo lie 
bération de Chenik. n'auront pos. été identifiés, 21 
surlout tant que ceux qui #n ant ordonné le bot 
n'auront pes 48. eux oui, identifiés, lo: question 
restera posée pour Tout esprit 1ant soi! peu ertiqué 
qui en est responsoble ? Les nationalistes tunisiens 
que ces actes ne peuvent que desservir, Où les ultras 
du colnieliume français ousquels ils pouvaient être 
& utiles, tont pour exeuuf leurs Violences postes. 
que pour légitimer leurs ends à Venir ? 


A L'ANGLETERRE LA MER DU NORD, 
A L'AMERIQUE LA MEDITERRANEE ! 


Mme ai le faux rapport Fechtaler publié par be 
staliniens honteux du + Monde » avait té vrai, on 
52 deménde en quoi il aureit blun pu étre une ré= 
vilation. 

L se contente, em effet, d'énancer une évidence 
qu'il nous eut orrivé plusieurs fois d'exprimer, nor 
ramment dans la « RP. » de juiljt 50 Ali. En 
l'état actuel der forces, il eut cariain que ler quel 
ques divnlont _anglo-franco-amérieaines | statiennées. 
en Allemagne et en Fronce sont incapebles de 100 
gemar à une rude des 200 divhlons rumes tur l'Eue 
rope, et qu'on un rien de temçs cos dernières. atieine 
dron l'Atlantique. Alors quoi faire ? Pos d'autre a0= 
lution paur lex Américains que de, ou bien ue retirer 
chez eux et lalwser. totalement tomber l'Europe, au! 
Ben se replier là où ii ceuvent |espérec trouver une, 
ligne capable de tenir ; or il n'existe qu'une ligne 
de cette sotle, et cette ligne est la Méditerrané: 

Que le. sol-diuant plen Fachtelur, ait dté étudié ou 
non_par. l'étar-major américain, c'est, en. tout drat 
de caue, un plan dant l'exécution, où le. tentative 
d'exécution, s'imposero mécessairement à l'ormés 0e= 
cidentale, dès le début des opérations, si alle veut 
éviter l'onbantissement, et cel tont qu'elle sëra rê= 
duite, comma c'esr le £os aujourd'hui, à une poignée. 
d'hommes. - Jusque-l8, on ne poutre construire un 
front — si on le peur = que sur les cbtes de Jo Mé= 


lourmalistique 
ne mériterait donc même point d'être rélévé si le 
moment où I à dté commis + eu lénidimain de Lo vi= 
site de Fechteler à Londres, pour oblenir l'étoblisse= 
ment d'un. corn unique. en Méditerranée, 
ne suggérait lo pemés que c'est sur lo demandé 
rrème de l'Amireuté britonnique qu'il a té publié. 

Les Anglais. Simaginent encore qu'ils sont une 

(Gi Voir l'avte intitulé + La rénétition sénérate 
et le drame de demain, (Les (lance rétro). 
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puisionce mondiale ! Le commandement de la Mé- 
Gitérronée est pour eux le symbole du commandes 
ment du monde. En coméquence, |ls veulent à toute 
force garder leur Morte de le Méditerranée sou leut 
progre Commandement, se refusant à ce qu'en cetie 
Érière pourtont viole des opérations de demain le 
Ecmmendement unique soit réalisé, à moins, bien en- 
tendu, que ce commandement ne joit assuré par eux. 
Or. cümme leur flotte méditerranéenne el, plus en 
re, leur oviotion médiemanéenne sont Insignifian= 
fes à ete de celle des Etes-Unis, un commandez 
rent anglais est manifestement Impossible : en con 
Shauence : pes de commendement unique. 

Cet lo même leute que celle qu'il commurenn 
sur Ve front rançois durant la guerre de 14, luqu'a 
leur délaite de mor vec celte circonstance 
oggravante que aur un front terrestre Plus eu mains 
Wobilsé comme le front français d'alors, le partage 
du commandement était beoueoup. moins dongereus. 
ul ne le nero sur un front éminemment moble 0 
émuligle comme ne gourre que l'être le triple front 
marie, orient rerrestre de la Müditerronée et 
de nes côtes, 

‘C'est tout de même une éhese qu'il foudrait bien 
foire entrer deme cer têtes carrées d'omiraux et de 
Dinéraux : l'Angleteme netont plus eapable d'être 
Une buimence mondiale, dont devenue une, umgle 
puisance Inulolre, il Mi fout se contenter d'assurer 
à gorde de se iles et des mers odocentes 

Nous derivons, 11 yo deux ons : « L'Europe ne 
wa por perdue, même si son front ‘est percé, du 
moment que les poys du Nord at ceux de le Médi- 
forronée Srienicle Nendront uiifhsomment pour que 
le cantinent “oméricain ct le temps de mobiliuer » 

Que, de ces deux flenes nard at sud, de l'Europe. 
la Grande-Bretagne omure la sauvegarde de l'Eure- 
pe du Nord — er c'est à elle, roppelom-le, qu'on 
%n 9 cntié le commondement — 61 qu'elle bon 
anne le flore méditemonden à l'Amérique, est ai 
demment la seule solution remonnable, Maintenir 
indemne lo mer du Nord, les côtes de Lo Norvège 
et les le Britanniques élles-mémes, st déjà Une 
Tâche considérable, mou qui ne semble point dépar= 
sales possibilités de l'Angletetre. Qu'elle sy conton- 
n9 EN à elle le mêne à bien. celo suffire, à so mul, 
&lui mériter la recoanaissance du monde 


L' « ECLATEMENT » DU R.P.F. 


Cemme tour les gortie fescistes, le RP... toit 
formé jusqu'à hier de deux élémants : un Elément 
AUS, ET Aer hi moe Kue 
lents, désireux saulemant que « ça change 

& lave, se groupont derère Ut 8 CRE à Qui deu 
promertelt à lune grôce à son « qénie », et Puis, 
d'autre part, un élément diométralement… cppest, 
combouë dej comerveteurs les plus dynamiques. 
omotant sur là violence dun « gouvernement fort à. 
pour bristr faute tentative d'écorner leurs privilèges. 

Telle © âtè la comgonition typique du onciume 
musolimien évec, d'une part, ses « quodie » de 
lumpén-grolétariat et, d'autre part, nes fond tirés, 
des contributions de le gross industrie italienne, les 
Fict at les Ansaldo, effroyés par l'occupation des. 
usines de 1920 

Telle à été égolement, et peut-être plus netie= 
Hunt encore, la composition du fascisme hilérien, 
(ave, d'une part, la masse des chômeurs Gflémands, 
fetigués de ne rien foire et de crever de fui € 
d'autre part, les Thysen et oues mognon de lo 
Rutv, veulent mettra un terme à la « politique 55 
Glen de la sociol-démeeratie. 

Et elle tut également, lors de 50 constitution, le 
comeosition du fosciame goullisie. On y trouvait des 
couviérs, des employés, poussés surlout par le dés: 
‘dé le bagorre, dont Les représentonts ou sein de 
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l'état-major du RPF. étaient d'anciens militents de 


dière traditionnelle, voyant en de Gaulle et se spo= 
goss Le maileur romvart posible éolre, ur eur 

Or c'est cette coslition qui vient de +2 diisoudre. 
Au furet à mesure que la Droite comératrice se 
reccnstitueit dons le codre des partis parlementaires, 
on voyait petit à petit le RPLF. perdre de ses forces 
par l'ffritément de son aile bourgeoise, et oujour= 
d'hui, la Droite comervatrice étont omvée ou pour 
Voir avec Pinoy, le lent effritemont {ait plocn à 
l'éclotement brusque 








Do ce pari totalitaire qui s comme progomme 
que tout le pays chèise à un « chef », fout la 
fraction bourgeoise reluse depuis. deux obéir 


àson « chef ». Lorsqu'il s'ogit de voter mn 
tre Pinoy, seule le endence prols da # PEN lo 
dre de de Goulle, de voter contre ; les Bourges, eux, 
votent pour, ou à'abatiennent 

Ainsi éceté, le RP. qui fut dangereux tent qu'il 
demeure censtitué, comme ses modèles lon at + 
lemond des deux éléments cppenés, » ctué de 
l'êre. 11 ne le redeviendrait que M, par sûte de nou 
elles circonstances 1 regroupair & nouveau done a 
in le chômeur et Thyssen 


A PROPOS 
DE LA « GUERRE BACTERIOLOGIQUE » 


Un souvenir 

Câtair le 22 avril 1915. Mon botallen avoit été 
felevé, quelques eut ouparavont, des premières 
lignes quil occupait en Belgique devont le village de 
Lengemark. Nous contonnions. quatre kilematre en 
ovribre, à Bosunghe a le canal de FYott, dt MAUR 
Ÿ cvione les journaux 

Done, ce four-lè, en parcourent le jounol «le 
Journal: » je vis un communiqué britonnique déren= 
tent l'tfimmotien d'un récent communique, cllemand, 
selon léquelle l'rnllen emglaie ouret lent dei 
cbus à go <uphyriont 

Quelques heures plus tord, nous voyiem s'élever 
eu-demur des lignes un nuage Verdèmre. C'était. 10 
première attaque allemande par gaz osghysionts 

‘Aujourd'hui, les Rues oceuient ler Americain 
d'user de microbes. EN dimoin 























R; LOUZON. 


L'Etat moderne, quelle que soit sa 
forme, est une machine essentielle- 


capitalistes, le capitalisme collectif 
idéal. Plus il dispose de forces pro- 
duetives, plus il devient ce capita- 
lisme collectif, et plus grand est le 


nombre de citoyens qu'il exploite. Les 
ouvriers restent des soloriés, des pro- 
létaires.… Les rapports capitalistes ne 
sont pos supprimés, mais portés à 
leur plus houte puissance. 


(Anti-Dühring) ENGELS. 























LES LEÇONS D'UNE ELECTION 


Des syndicalistes chrétiens de gauche 
Éd dans la bataille électorale 


Le département de la Loire & souvent réservé 
des surprises Guns les consultations électorales. 
Quand on parle de la Loire ün pense à Un prolé- 
tariat duétriel important et combatlt, el lorsqu'il 
sugit d'élire des député la majorité se porte à 

“C'est que, dans la Loire, les paysans, conmer- 
gants, drélsans et pets Industriels constituent la 
fraction lu plus importante de la population acte 
ve. EX cetle catégorie de travailleurs, peut-être Qu 
Fait qu'elle a connu de puissants mouvements de 
révolie du prolétarlat. qu'elle en a subi parfois les 
contreeaup, #e trouve avoir conscience Au danger 
révolutionnaire et apporte sa confiance aux Dom 
mes de conservation sociale Ou aux hommes de 
progrès OCT qui ont fait preuve de modération. 

En 1940, le parti communiste qui et en, plein 
essor, avré Un préfet Une seule, Union. dt 
mentale, recuelle BA voix sut 389052 lasorits 
C0 suttrges, exprimés) à ina indé 

int 








maire de Saint-Chamond pendant loccupailon. 
a 414 | le MR. 9068: J'UDSR, (Petitr 
38970 et le parti socialiste 23.790. 

“En 1091, les communistes ont encore 81.290 voix 





Obtlent 00.324. Le noctallste rassemble 2530 Vox. 

En 1962 le communiste n'en à Plus, au premier 
four, que 50407 sur 362297 imserils el 220513 vo. 
tants © Pétrus Pare, anclen député socialisle, qui 
se bréente comme indépendant de wntche, soutenu 
Eee rrioune come Roiron, SRLO, amemble 

plupart des voix de gauebe (3507), Roiron men 
oblenant plus que 8780. Le MR, n'en n que 
ST8T : le RP, dégringole à 22.117 landis qu'un 
indépendant Inconnu: paironné par Pinay obtient 
5740 Voix 

Le paysan du Pare, qui a besoin de stabilité, a 
xoté Pinay, Les conumerants artisans, Inqustriüls. 
R'l'appel de leurs orsanisations, ont voté Pinaÿ. 
E benucoub d'ouvriers se #ot abetenus. 

‘Au deuxieme our. un événement lnprévu a 
groduit. Des militants syndicalistes de a gauche 
dela CFTC, des miltants connus des œuvres 
sociales et queloues militants de ln gauche du 
SRF, présentent un candidat, Pour ln première 
fois. des syndicalistes agissants interviennent, dans 
une bataille électarale = ils invitent les lecteurs à 
ne bas se lalaser enfermer dans cetie alternative 
2'communisme ou retour en arrière » (Seule le 
£andidat de Play et le communiste maintiennent 
leur candidature sans bénéficier de. Gésistementsà 
et Us présentent un ancien militant de ln Jeune 
République, anglen élu de 1à Libération an Conseil 
Déteral où à a municipalité de Saint-Etienne 
den Pralong. 

Lomblanes n'est ves favorable. pourtant. Come 
ment se HAilA que des militants syndicalistes libres 
saient descendus dans l'arène politique Dour pa 
Frontier Un candidat ? 

Nous en Lrouvons l'exolleation dans un article 
de Recanstruetion du a février 1962, de Marerl 
Gavin, un dé milants oui patronnen! Pralone, 
article intitulé « Comment repenser le syndic. 
Time révolutionnaire ? > 








Gonin a été frappé par « l'inefficacité du syn- 
dicallame nou communiste %, par « l'inmtaptation 
au réel des qui l'anlinent 

« L'ensemble de la classe ouvrière française res. 
Le; ,en dernière analyse trés, imprégnée de Syndie 
callsme révolutionnaire, d'unarehoayndicalleme, 
mais surtout de la phraséologie typique de ce cou: 
rant social : elle en a oublié Ce qui eat l'essritiel 
la nécemlté de l'effort personnel pour batir une 
société d'hommes fiers el bre. ». 

« De vette idéologie, les milllants ouvriers ont 
gardé également un, certaine indiremen À Vue, 

volltique, alors que Ia plupart des conquêtes 

des rente dernières années sont venues de ma 
rités parlementaires * beaucoup. plus que Ar 
pressions des Lravailleurs eux-mêmes sur leurs eme 
Ployeurs respecte La méconnaissance de ce fn 
D'es pus un des moindres Llogiames qui caraciée 
risent' ln pensée syndicale aujourd'hui. Le sÿndile 
callsmne ne peut se passer d'une doctrine de l'Etat. 
2 d'abord d'une conception des rapports du syn- 
dicalisme avec la vie politique. » 

Pour Gonin. Je syndleallsnie de 1006 est le ayn- 
gicullame d'une époque où dominnlt core În pee 











Dans un monde où la grande entreprise dom 
ne, où l'ELAL Vois suceroitre ses prérogatives, GonIn 


Spice dans de count, ie pronotce Dèur une 
Échome Diane, « 2rül moyen de envie Un 
im, fe mi a, Pomme qu Mat » 

Ti n'igpôre pas les dangers de (Otlltagiane. Sans 
M plu VAN pole a ue certaine me 

prouve à qu'un peuple qui a ue eriaine 

Lune poliique, ef un sms CIVIQUE develop peut 
Son er Un régime démoeratique. Er le YOUR qui 
Sürtente vers 1e formation du {ype d'homme one 
Duble de domuer à sltmntion dans notre. monde 
En denrrol où démreux de construire. À Dartr de 
În démocratie brôresolse ue A0CIéL Planifiée Qui 
Siné route d'hommes Ubres > 

La conscience de che, pour Gonin. + n'tst 
autine comelence (ue où. (néceamire).… alé 
Sarlat tuer son probléme. proore dans 
Fensembie des problèmes dû. le. condltonnent, 
Aioir ne comselenee de l'ensemble » 

Vaud ogiment À ed ent arrive À 4 Jouer le jeu 
ge D démommatle bourgeoise à, à priegnee &. a 
Socmtion d'un. eroune polliate dun bme ne 

Penn de MON d'une €€ 
te eme ane Fashion paa 
rés > 
“Gonin est un militant syndicaliste actif. sincère. 
gétirest. Son aruele aduintt Tauérude des 
Seunes Lénérations frappés de lapalié des < mas. 
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3 et de leur glissement vers les solutions faël- 
les aspirants à ln conquête 

aux prérogatives 
on trouve #9 face de soi dés qu'on 
ler un problème d'ordre politique où so 


nupperte rien de neuf, Ses Intentions 
celles de bentcoup de socialistes du siècle 


En Angleterre, la laison de l'action syndicale et 
de Yaction pollique semble avoir créé un climat 
de démocratie peu favorable au Lotalltarisme. Un 
syndicalisme del constructif peut aboutir 
Au même résultat, et mème à un mellleur résul. 
fat 21 constitue en Prance la 

Sésisianee à un totalitarisme qui 
faction importante qu pro 


L'uilisation d'une mauvaise machine, d'une ma 
chine qui a fait faille, ne peut avoir Que des con. 
Séquences néfastes. C'est la fallilie de lu démoerm. 
Le bourgeoise plus que les faiblesses du mauve. 
ment syndieal Qui a créé un terrain favorable au 
Wotalitarisme. Que le syndieallsme senlise à son 
four dans l'rnlére démocratique en participant aux. 
luttes électorales, et Je totalitäriame élnrgire encore 
so éhamp d'action: 

Pourquoi quitter le bateau syndieatiste, qui cdfre 
encore beaucoup de posibiliués constructives et 00 





Après benueoup d'autres le président netüel du 

tonsell dés ministres, M. Antoine Pinny, a annon 

££ une tentauve de défiation à l'égard de Wqueile 

1H était impossible aux organisations syndicales de 
‘ndre portion. 


ler detlon 
Lotaement 
ge ja CGT 1 ne pouvait y avoir de Fée. 
n prouvé qu'elle pouvait soutenir Lour à tour 
x moin d'ordre les plus contradictoires sans bé. 
Siation. Et ln politique russe actuelle le 101 com. 
mandatt, elle s'est élevée Vivement dés le pre. 
me jout contre it tentative gouvernementale. 
“Comment à commencé cette expérience 


Doré par Un a non eat. 
fm al bites On qu'a 0e 





quement_ of 


En lout cag 11 fut rapidement patent que mous 
avions aus les Inconvénients d'une politique de 
défiation (baisse infinitésimale des prix quarid elle 


Mais malgré quelques déclarations ou communt- 
qués de circonstance, 1 à fallu atiendre ces der. 
Blecs jours cles trois centraies réunissant, la OGC. 
son congrès annuel la CFTC et Parce Ouvrière 
leurs conseils nationaux) pour avoir connaissance 
de leur position ofticielle. 

La OGC, de, n'a d'abord manifesté qu'une 








première tentative de Gon et. de ses 
lancer sur une voie plus constructive quie, 
syndicalisme. 


ide se 
eux 

Au second tour : 282397 Inscrits, 231.300 kotanta. 
Le communiste Masson obtient 7112 voix 201 


180 de Dlus qu'au premier” tour, venant de 
on et de Pr Pau 


Rot- 
L'homme de Pinay en 0 
16018 voix. 





Peur Dr des Vo agen De De. den 
Deubétre pris des Yale Aocltes eau 
se de Ron ru de netteté aur le problème s00- 
date MF ae auriout les VO des “chrétiens 20. 
En 

Vraiment, ca_ne valait pas fn poine de quitter 
Les Bourses dÙ Travail! Ex ne Life Denain Det 
soir de Fépercuselons, néfastes: pour le synieae 
flame Chrétien de gauche, mans aulier AUCUN ee 


pal nouveau 1 
U, THEVENON. 


«L'expérience» Pinay devant les syndicats 





opposition secondaire relative à la. non-consui 
Won des centrales syndicales par les ministres 1n- 


és vante de Tor blocage Gr ii 
Puis Glen soutenu rexpérlence Pia. Ré 
faune ‘de MR partie 


Fée, que nt 
de de qi 


remet 4 comments de da Le Cul Date 
1e ere D ol Hs 
LE de PIS mruant de de RE are Un 


des débats des techniciens 
bénéficiaires. d'une ère de la le annane 
cée tant pur les Russes que par les Américains. 





rende ponton 
Spa Quoique ous ee 
le ne 
"Bone Malo 
des réullats appréciable dan Je sens de 1e baie 
RE D pas ben, ous no Pne 
Bongeron Lau : Es 
nes Tures Maison qui Peprése 





“Jacques Tessier parlant même de 
té. les res Désent 
a ent les. prolongements 
de leur Victoire. Volet d'ailleurs la motion explor 
ve : 


Le Comité Mationat de ls GF-T.G, réuni en session 
extraordinaire le 18 mai 1962 confirme les termes 
de la résolution au'it à prise lu mois dernier. 























POUVAIR D'ACHAT 

11 constate que malgré plusieurs mois 
suveérnementale de baies des prix, le oouveir 
rement insuffisant. 


11 demande aue soient enfin réal 
voirs-publies les conditions d'une Baisse réelle, sem. 








uns réduetion du coût de la distribution ? ce aui 
aise la mie on œuvre de mesures autoritaires. 
CHOMAGE 


La Comité Nationnt, inauie de voir fe chèmage 
partiel au Total, se. dévelenver 
and. 











= Dar la reprise des investissements produetifs ae. 
sustement bleauts où réduits entrainement à Pinte. 
rat national ? 


— par le relôvement des indemnités 





RESPECT DES LOIS 


Le Comité Hationai oroteste de nouveau contre le 
tait que même dans les cas où des 







uallesauementations (moosalbtes. 11 
ersteste dealement aontre le biocase dos 
Famiiates 





ECHELLE MOBILE 


Devant Ia situntion neandaleuss résultant du fait 
eue Fammistié fiseaie 





Be matiomate, Iaisant bénéficier 1e travailleurs de 
Véchelle_ mobile. 


JOURNEE NATIONALE DE 
REVENDICATION 


Pour appuyer l'ensemble des revendieations nu 
mére ele 





TESTATION ET DE 





2 ouai a anpelle 
toutes les organtsations contédérées à orsartiser, con. 
Tormament aux directives confédérales, Une Journée 
nationale de protestation dt de revendication, Faée 
Au 28 mai, 


A FORCE OUVRIERE, la discusion a dté vive 
sur ce problème bien que moins indicative que les 
débats sur I productivité La Fésolution volée cn 
Sonclusion manque assez de netteté malgré les 
compléments verbaux que voulurent blen_ ajouter 
les secrétaires confédéraux. On De Para pas vou. 
Jour neduérr ue Mifueur revendientive qu. tue 
cependant permettealt de barrer la roule Aux 228. 
iniens, Les, actions envisagées sont blen Umides, 
encore plus lernes si lon sen tient au texte Jui. 
méme que Voie * 


Le CON. rappeile que le CGTFO. 8, dés 1548, 
précuoisé 1 balise des pris pour obtenir In rovniort. 
Sion du pouvoir d'achat des salariés, dus Fntraiiés 0e 
dm peustonnés. Elle précisait Que Cette Dale des 
De pouvait être alles par Is compremson des prix 
de reskent. in diminution des marges bénéficiaires. 
Falégement du système dlribuut of le dérclappe 
men du syatäme coopératir 

(Cuité tentative fut brisée par des décisions du 
(saremement de l'époque qui, cédant aux eHgences 
de ürennlentions, professionnelles des aeteurs Agri. 
coke, Industhiel ot commercial, à augmenté d'une 22 
a substantielle et Injusiflée je prix des produit 
Ge première nécessité © Blé, die viande, ete. 




















Aujoufd'hul, lee responsables de ces hausses pré 
jendent revaloaer 1e pouvait d'achat par Une action 
ur es prix. 

Lo CON. aprés avoir examiné la situation acono- 
mique et sociale, constate que, maigre Sous les af 
Jorts publicitaires du gouvernement et les ciroous. 
sance économiques favorables lbtlase saisonniere. 
des prix agricales ct Palo des cour mondiaux des 
matléres premiéresl. lespérience dite Plon avèrs 
Krès limilée dans ace rénultats, 

Ainsi, et Gémontré une fois de plus qu'une poll- 
Wque faisant appel à le cobfance du patramat est 

jouée à l'échec, le caplialisme français ayant Jamais 
consnti de bon gré les smerificts nécomsires au re 
dresement économique du paye et à l'amélioration 
‘des conditions d'existence des travailleurs. 

Le G.GN: condamne done une politique qui, sou 
prétexte dé ‘retour à In confiance des pomédante, 
Hraintient et accentue les privilèges de cette Claus 
Dar des concessions exorbltanten lelles que à 

la réquetion massive des. crédits d'inventiane. 
nent 6 d'équipement, des crédits des budyets civis 
et en particulier de celui de l'Education nationais à 

— l'amnistie nseale : 

— la perspective d'un emprunt indexé. 

Le CON. estime que, dant IA comjonerire actual 
toutes ces mesures de SRcité ne Deuvent Aboutlé 
au l'alternative suivaute - déflation brutale où Me 
prise Récélérée de la poussée Infintlonniate. 

Dans lun ou rautre des cu, in clame ouvrière 

ne nouvelle fois la principale” vietimne 
Devant den perspectives AU Alarmantes, — tbe 
mage pattiel on total, pouvoir d'achat dimiaué. cran 
du logement permanente, — le CC: Invite la élame. 
ouvrière à prendre conscience du danger qui la Me. 
mace et À Soutenir ds COTIO, dans le combat à 
mener DOUr conjuguer de der, 

Le CON, considérant que 

— le coût de 14 vie à augmenté de lordre de 
18%. depuis In featlon du malNire mioimun HbLIre 
prafesilonnel garanti de nepLembre JUS 

Niveau de 18 proquetlon port a rérialon 
la AtrueUUIE ët des Dobdération AU buduee-Erpe ne 
Siviauel de 1 Coramiaton supérieure des couveutions 

"la garantie au saiaire horntré mintinum {ütat- 
professionnel eut derenue illdsolre Dour Un Erand 
Sombre de Lravaitieurx effectuant lune durée de true 
VAL hebdotnadaire laférieure À 0 heures 

— l'augmentation qu coût de ln vie ea provines 
scurall, dupe quelques mou, plus rapidement Que 
abs a tégion pañalente + 

= je développement Qu salaire social s'effectue au 
détriment du aelaire diraes 

Récnne 

ln revalortation du dalnire minimum tnterpro 
fessionnel gnranti 

— l'amélioration, en fanction de l'accroimement 
Ja production. du budéet-type Individuel wrtllse par 
1a Éoinnilmalon supérieure des convetians eotisetiYee. 





























LA CGT. & qui est commandée présentement 
une atilude dhasité abmoe a pouvernement, 
pousser * certainement “fortement La roue. ea. 
savant en in de compte de déborder les prômo. 
feurs ef de prenare la direction du mouvement. 
Cola: ne ‘en soie que le dangez Rabt. 
fuel. fule À parer sl. ainsi que nous le auhaltons 
Plus. haut, les syndicalistes brer sont décidés de 
main à une action virile Mais un danger Plus 
gate pou Faboutement de Talon et Gone 

ia résolution même Vote par Îa commissions 
administrative confédérale le 14 mal Les. mots 
d'ardro politiques spot remis de nouveau au pre. 
mier plan De nouveau. On Parle de Parier au 
premier plan de Fagiiation ouvrière les slogans di 


commencée. Ne Va. 
fon pas ainsi Givier une fois de plus Is rés. 


rire à 
Es Lucien: MARTIN. 





























Le congrès de l'union des syndicats F.0. 
de la région parisienne 


Cest un bilan de l'activité de l'Union pendant 
les deux années passes que nous à présenté le 
püméro spécial de ls Bataille sociale 
traisime congrès. 

Le trayall pratique de l'Union, au travers de ses 
commissions, de ses réunions de propagande, de 
ù on des décades d'étude ÿ est étudié 

‘que la défense de la Iaicité et. les questions 
internationales qui furent de 1950 à 1452 l'objet 
de prises de position trés nettes de ln part de 
commission exécutive. 

(Cependant, c'est naturellement le problème des 
saiaires, sou | Lous | ses {conventions col. 


Sion ana memes, ral, Pas 
biutl auf ant d'abord noue ce Numéro êL permis 
ina 'éhaeun d'appréir. de critique, de 2e ar 
Fe une opinion, 

(cel représente un grand nombre de questions 
dome de nie dé Aivemence 2€ de conergenee ne 
ot pas fnolle à sir. La plupart des latte 
venons sur es rapports mater d'otivité n'ont 
Bus lé Hmitéos Um meuf sujet et. rares ont 
Elles qui sont parvenue à Une synime valable 
Ge principaux, Problemes. 

Le nombre el la complexité des polnts à débat. 
Are les GXffences de lorare ut Buncité quel 
ie amsn R Pisurs repris divers oratours 

veloppant, parfois ent, des. problemes 
d'orhentation, motivant ann des ‘obmorvaions 
Brent. 01 de Le nt 

Æ peuriant | Une union de syndleats. en ral. 
san. mème de je sérüeture, à ne note érès 
Scerae, essnntielement de coordioatlen 2 ane 
Siation ndiele, Le mot ee Par vale 
de conséquence, le rapport d'activité ne présen- 
ent pas Ge carncltre de Compte rond de ln de 
fente de Ch ccomporaon Qu evéient. dans le 

est qu 1° fédération à Ti Lralent de ques. 
dons dont, ue permanence explique. le aol" des 
Dénnt Compte de ein eee Le pas. 

ant Comble de monde Ans Le Pas. 
& et de ses Hat. 

Aussi serai bon, peutétre, comme Va deman- 
ad"Le Pre, d'abandonner ertie coupure entre de 
Passé et Pavenir cetle das etre apport mn: 
Paie anetilt où débat ur Vorfentation. Pour 
8 part Je pense que le soul de la Glrté et de 
l'efficacité de lu discusion le commande. 

Cest évidemment vers eet avenir, riche d'espoir 
at ourd" de menaces, que SurleBuÉEent les Prec" 
Sp Au ES, M8, moi 0 Que 

le probléme, taux "Qu Ferme 398. 
al. dù pouvoir dachat ét de 1e pal 

À cn (gnrd li journée du dimanche, particulié- 
remet matinée, Te remarquable. 





Réunificotion du mouvement syndical 


Bourçoin (Métro) estime urgente groupement 
avec comme but In reconstitution de l'an 
je COT, celle d'avant M. cite le cas de la 
RATP, service Kémoln, où l'émiettement 
d'a pas permis d'ébranier sérieusement 

les positions cégétistes. 
Une note d'optiminne avec Guyard (Cheminots) 
gi déclare qu'aueune, action nee, poseibe, à. 1 
CF. sané la parteipation de PO, ce qui est 

un signe de force. 

La contradiction est 





Dior À don ape quil agit de Cho a 
a ne sugit de a 
RE et ce n' pas Le moindre rit ue Ton puis. 
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se formuler à l'égard des stalinions que cé refuge 
électoraliste de Ja classe ouvrière. 


représenté un “effort mérioire des militants de 
toutes les aranisations” et Un Exemple à suivre. 


Pouvoir d'achat et productivité 





problèmes. primardiaux. de ‘la 
jentions collectives et de l'augmentation des 

Et puis ayons-nous la force de faire une poltl- 
que de productivité. avons-hous les éléments tech 
niques nécessaires à cette politique. Intarroge LE 

Alimentation» 

1 est bien difficile de résumer outes les Hnter- 
ventions sur ce sujet. Lous les oraleurs, où À Det 
près. en Ont parlé Une Idée cependant qui come 
mence à He répanare cs qu'un facUeur. impor 
tant de l'améllomation de là productivité réside 
dans a pression que Len halls salaires eunreent 
Sur les prix de revient, obligeant le patronat re 
fardatuire, qui, SÙ Be veut pus disparaitre. doit 
alluner nes prix de vente, à utiliser d'abord, à re- 
chercher ensuite Je progrès lechnique. Autre idée. 
importante. souvent ‘développée: Une meilleure 
produetivité doit se traduire par line diminution 
de la peine du travailleur € par la baisse du prix 
dû produit. fabriqué 

La défense du pouvole d'uehat se heurte à de 
grande feu qu Hit que patron or re 

CU ION 


on 
pa 


use à (de conventions collectives avec 
les oryanlations lüres, se rencontrant en cela 
avec Une preuve de plus, 





Or. 0 
Sen était Besoin, que ‘et. responsables 
éégdlintes ont Je même bu : l'anéantismement des 
forces syndicales indépendantes. 

L'enterrement de l'échelle mobile n'a pas suseité 

le violentes Glucusslons Faut-il en conelure que 
les syndicaïlutes. attendent Dlus grand-chose de 
la 10! «i eomplent davantawe sur ln farce de Vo 
Sanisatlon ?. C'est ce que semble Indiquer la ré 
Solution finale qui se prononce pour - 

— le reiour aux 40 heures sans atteinte au 
salaire; 

— in conclusion de conventions collectives ma 
tlonaies, avec avenants régionaux 

— l'institution de l'échelle mobile, après remise 
en ordre des salaires. 

Si nous sommes as forté pour obtenir une 
Juste “revalorisation des salaires et. traitements, 
nous pourrons imposer € les dolgis dans le nez » 
une échelle mobile à notre HOût-liant la Témuné- 
Fation au prix et à in production, Mais à ce mo 
ment:1à, en aurlane-nous Besoin 2 

La résolution affirmie üné posllion sans équi- 





con 
ces 
Questions internationales 

Le Rai s'en prend à la conférence de Moscou, 
gui moque dre d'abord Hratégique, he but, de 
FURSS, Gant d'ouver à l'Ouest des débouchés 
juil suffirait de fermer pour déclencher une crise 


ne. 
Sans doble 11 raison, mais ne croitil pas 


Produetivité 











Li faut travailler à l'uniflestion de l'Europe, la 
petite Europe, hélas ! Guyard Le Rai et Bien 
d'autres sont d'accord : on ne doit pas laisser les 
parlementaires la faire. Cest aux syndicats à 
prendre ‘l'initiative dune conférence syndicale 
qui débattrait_ les problèmes économe 
ques La. réconeltation. inde, ciment 
l'unité européenne, serait plus facile, À réaliser 
“+ lus solidement assise si elle était l'œuvre des 
travailleurs, 
Mais là aussi el surtout du côté français, l'op- 
pestion Pialnienne sers (difficile Vaincre et 
l'Unian ‘dés syndicnis # doit de travailler sans 


roupement des forces syndicales Île 
ables de venir à bout de celte op 


a table quaueune voix, ne se soit éle- 
3é£ Aeaioune pour Génoneer Tabecte camp 
gne de Haine éngrgée contre le pouple américain. 


Aucune affirmation de solidarité avec les sÿ- 
gent tunisiens Hi durement frappés el ete in 
iniment plus grave. aucune position n'a éé prise 
sur le fond du problème. 

Au prochain CLCNN. la question, pour l'honneur 
du mouvement Force Ouvrière, rie Peut être 
camotée el une discussion très large doit se déte. 
lopper sur l'indépendance tunislente, 

11 appartenait À Hagnauer de faire entendre nu 
eongrés la Voix de 1e ie dont Crop. de 
nos unions locales ot 


ration ouvrière “chez Lex. Arfa {pe 
ons et Haut techniciens) se Chiffre à 7 € 
celte permancnee même démontre que des. lé 
forces du syndicallsme révolutionnaire. demeurent 





technique, 

Rouannet (Préfectures) évoque excelemment les 
probléme de sen ouvert dénonce den pri 
Res dont a malplelé et rimparinee Pau 
tent ‘came exprime de soon 
eapluiraval, 

Bloch (VRP) rappelle la potion de là com. 
ro ue RUE M BU sister C8 
peur es coma prenléres nés enable 

rer des premiére 
K'émancipation des UrasAieurs, 

Ce congrès aa pas connut les heurts qui opno- 
ren M0 retéants de pee 
ons chtagées ana le grèves du. évut 
Formé male 1e débats 23 ONE ie Payne. ben 

sù contre. 

TV eut, au cours de Faprismidl du anmedi et 
au imanéne une pasate norme et 1 lt Die 
Sr éneriques terventlons des area de 
l'Union pour ramener un peu de came Le re 
retable” est pas element les darts du co. 

commun À Loutes ces assemblé, Que de Pet 

Éconaitunee des fai au Te ont move 

“cependant ln matinée du dimanehe fut récog. 
prime les intervenons MRMUINERL | nrguMeN. 
des Uallrent de problèmes, Deipaux devant 
an audiolre alert ct les fes serre 
de Due au dura de de Conemislon des Ne 
tions et insplrèrent, en grande partie, le texte sou- 


mis an 
JEspérons. que les. prochaines sacs syndicales 
céder ee Contédérales retlendront d'esemple. de 
cette démijournée et auront définis et réaliser 
£'ee syndicaliane de reaponaabilté qui sait dire 
Su ma BaÎl Mina dire Ron» 
A nonnauRE 


Complément «externe» à Force Ouvrière 


D'après le numéro de Force Ouvrière du 15 mai. 
le troisième point de l'ordre du Jour du CC.N. des 
17 et 18 mal était > presse syndieate. Dans lé nu. 
méro de FO. Qu 2 mai. le secrétaire général de La 
£onfédératlon publie quelques ‘commentaires, dont 

ue 

EF, ceux qui. de l'extérieur, quettaient Le scandale 
où l'erplowlon quant à certains problèmes de pres. 
2e syndicale, pourront apprendre que les millauts 
de Force Ouvrière ne sont pas de malhonnétes 
gens ei qu'ils ont le sens de là cohéion ct du de. 
enr de leur confédération 

Le compte rendu du C.CN. Dbblé dus je même 
numéro: reste muet sur cetle affaire, FauLe de pla 
ce, sans doute. Voici donc quelques Infarmailons. 








‘Selon la nouvelle organisation des débats une 
‘commission “s'est réunie étudier l'affaire de 
, de 16h. 30 à une heure du matin, avec 10. 


ee Sent 
D ne On D te mn 
Re Dee que ane 
De TE ee mu DRE 
RE See 
RE r nE 
En 
Er ne ED 
MS ce 
LS PRET 


rot ous es ta ans Un prochain uméro de 

ù le compte deux Positions, Celle 

Bréconsait la condamnation de Lap 

Cru de pourrie en rond,» condamnation 

Bon Aves qui Le mate 1 Cie de La 
fune poixnée de éppalns : que le ES 

Gamme des pratiques qui signfient pénctration 


d'influence patronale dans les ayndicatu, Positions 
inconeilisbles. Mème à ‘une heure du matin. 
Bothereau croit alors Wout concilier en proposant 


au CON. : 1° La commission Thorel ackivera ses. 
Sravaux : on peut qu'ello_ formulers des 
propositions réalisables et accepta 





Tapeyre prend ensuite Là parole et (rate. laffale 
re an so ensemble, Aueun, mllant de PO, n6 
Peut ainsi prétendre ignorer la nature et luellon 
Se Bedes. On he peut Inlsser 8e perpétuer OÙ € 


endre den comprominions graves, Pas lus qu'en 
commission” exdedve 1 mÿ & eu de contention 
Sn aujet des Informations 


Le GON, dans an majorité, auf PoUrSt BD. 











Force Ourire signale enfin que le CLGN, » fixé 


G. WALUSINSKI. 
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Où sont les pourrisseurs ? 


« Saleté d'ubard } » — voilà le mot d'ordre 
propagande assurée de trouver de l'écho ci 
pournr les cœurs. 

Imprimés en caractères gras et majuscules, cet- 
w phrase termine un placard publié par P-T.T. 
syndicaliste de mai 1852, en première page, sous 
le titre, emprunté à la rubrique hubituelle de la 
RP. : d'où vient l'argent ? 

Les hommes intègres qui éditent. ce Journal, im 
primé à Tours, Jà où les principaux « Journaux 
Bedes » prennent leur source, retournent le mot 
de notre camarade Salençon - «propreté d'a- 
Bord 1 » qui les visait et qui les à touchés Mals 
au lieu dé prouver que nous ne comprenous rien 
aux pures Intentions de M. Villers et qu'en ce 
qui les concerne ils sont de pointilleux syndiea- 
listes sur le chapitre de l'indépendance du. mou. 
sement, ls se contentent d'affirmer, sans nous 
Bommer — on est prudent — que leurs nccusa 
Leurs sont des calomnisteurs persévérants. El des 
&imulateurs par surcroit puisque, pour expliquer 
lettre du placard, ls écrivent 

Au repard de rubriques ass vagues ls placent 
des chiffres. 

On dira que cest hablle : al nous répondans, 
nous avouons être visés - et ai nous ne répondons 
Das, nous AVoUNS que nos comptes sont Lruqués. 

Pas si hablle que ça. Car le même numéro de 
PTIT. mndicaliste met en eauw la RP. dans une 
autre colonne eL veut faire crotro que In AP. est 
ditribude gratuitement pour nuire à la Fédération 
Byndicaliste, 

Précisons, à l'intention du tous ceux que ces af 
aires. intéressent 

1 que les comptes, tous les comptes de ln HP. 
sont à ln disposition de qui désire les Voir. Des 
comptes où 11 y a des rubriques précises et des 
chiffres qui ne le sont pas moins. C'est d'une ba 
mallté qui étonne et qui effraie la rédaction de 
PTT. syndtoulhte : elle a horreur des chutres ! 

2 que den lstes d'abonnés possibles sont de- 
mandées chaque mois. et principalement aux au- 
Leurs des articles publiés. pour un sérvice d'essai 
qu n'est jamais renouvelé plus d'une fats 

3 que nous n'avons aucune envie d'examiner Jes 
comptes de P.T.T. syndiculiste, d'autant moin en- 
vie que cel ne nous regarde pas, mais que nous 

ons qu'il ÿ à des camarades postiers, adhérents 
à in Fédération Syndicallte qui seraient Lrès beu- 
Feux de led connaître. Quand !ls auront eu sais 
faction noùs ne manquerans pas de les inviter à 
manifester dans nos colonnes leur npprécltion sur 
ces eampte, C'est alors que ln Vertueuse indiens. 
Bon de P.T.T. syndicaliste prentra tout son sel, où, 
comme dirait Mourguës qui a dé lh-propos, lout 
2on 4 Stoesel ». — G. W. 


Après les élections corporatives 
chez les postiers 


Dans notre numéro de mal nous avons publié 
une lettre de Stossel. secrétaire de la Fédération 
Ssndicalste des PTT. Notre camarade Molinier, 
ms en Ent, nous adreme la réponse suivante 





de 














?0.. de veux dire 
2 RP. Us ont 














dance de sunpeser aue, pour apaiser nes ersintes 
d'informations tendaneieuses émanant du Bureau le. 
déral eu tableau fut enfin ! publié ave tant de 
bonne ‘srhce. 





C'est Fait, Les meilleures ehoses ant une fin, Can. 
ions 4 donmant un tableau comparatif 1948-1952. 











SUFFRACES 
* Gains 
ss se Qi | 
s3300 auto + se 
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(1) Le nombre des suffrages exprimés en 1952 à 
été de Benueoup supérieur À COIU de 1948, 


POURCENTAGES 
Gain 














ion ea où pertes 
us | 25 | —1es + 
| 8e 2 mas | + 04 
üo.| ‘8 ms 4 | 04% 


Nous nous contenterons, pour clore cette con 
Lraverse, de faire deux constatations. 

"Le tableau transmis par Soesel — et que la 
RP. a publié le Le mat en avanee our lama de 
ns tion Syndicalsie — n'a fuit que confir- 
mer les chilfres cités par Molinier. 

 Laiwons donc À Slowel 10n appréciation Len- 
dapeleuse aux 1 qualite ee la » den 

rateurs de la RP. Nous lui savons gré de 
ne Das tre de notre Avis. 


PETITES NOTES 











lamentations de Labasuète 





Rond Belin se umente dans In « Revue Sydicalie 
ri. La crie des nyndienta dépendante ont 
den veux Un désastre. 

Penner done. Ponorahle ministre de Pétain vou. 
jait par la CGSL créer « une nouvelle école 2m 
dicaie », réaller + un syoditallyme national et Ta. 
Halo na appürter une CONEtptION Aouvelle à. « rai 
dre 1e mens du ponitif À un mouvement qui, depuis 
deux tlerm de siècle, vit de démagogie, 80 1ogomn 
<ie et de réveries pubriles », en finir avec « de dés 
aorre ol ln perversion du syndlealisme Ouvrier à 

Patatrns ‘| Tout et jar re, 

Nouvelle école spudiesie vraiment que celle de 
Labaguète 7 1) Me mmble pau. C'était tout au 
Mae nouvelle variété dégénérée du Vieux réforme 
syndical. 

Bt même un rétormime qu'aurail désvoué Æmutor 
qu COUR, On ne Je Volt aa Prcevalr chair Mob 

rain d'un Parsal 80000 francs Drovenant de 











Le élections au comité d'entreprise chez Cid 
ont donné une foi encore une gro majorité Aux 
Saisons, 

‘Certes, la propagande et la lutte ne ont pas (ne 
cute dans les Boites de là métallurgie parisienne. Los 
camarades du Carte des Métaux ont Qu tail do 
Sant eux. Mu fonells le possible Ÿ Prenneni-is le. 
boulot par le bon bout ? 

Nous ne dirons pas d'eux, comme certaine de leurs 
enefs de lie : encore une nomdémie ? Nous dirons, 





cat la 
jeue rendre du sœur au Ventre. Le reste. Mendra 
aprés, tout natureïlement. 




















Sndicaliume de responsabilités 

‘au congrès dé l'Union de 12 Seins P.O. 1e 27 avril. 
Lo camarade à fait eetie déclaration ai l'on en era 
mega « Forte Ouvrière # Gu 8 mai 

« Dans là situation prisente l'opponition nyndiese- 
Eat de 1006, lé soutien conditionnel de 1698 où da 
poltsque de ia présence que nous pratiquons depuis 
là Libération ne sont Dius de mise, 

3 Nous devons Impübes un symdlealime de re 
pansatilités Qui che dire oui, Mais auest mon, avec. 
Nipueue ee fermeté. > 

“On voit amex bien ce qui m'est plun dé mise. Mais 
mot bien ce Qui est propos À là place, À quoi 
HaubIl dite Où et à quoi Faut dire Don ? 

‘Par éxnnplo faut-il dire oui au scandale Viliere 
Bedès st Voter avec Bothereau enterré % 





ae 
Es 
Dans ce manifeste. quelques affirmations tout au 
début nous Ont chiffonne. Pourquoi ne pas le dire ? 
4-18 grande scinsion et antérieure À 1048. Elle 
remonte à 1O1T. dau à Inquelle est né Un paril en. 


du 1e sai a publié un grand manie 
de l'unité d'action den nyngienta We 








usant, iotalliaire. aupérieurement omanisé ee fe 
Manet : le artl commons ruse 

1048 n'apparait prus dés lors que comme une acls- 
môn parti ant d'autres > 





La ermde «cinion üe remante-Lelle pas DIULN — 
en France Lout nu moins à et Dette bien alieurs 
2 non à 101 au à 191$ où l'anion morte à fait 
Diace à Hintomationalme prolétnrien ‘7 

PeuLon tonfondre le pari eommuniste ruse de 
1917 at de ln RévOlUtIOn uetobre aver Je part sie 
Hoiso_ de in Contre-évetution Ÿ 

Quant à 14 scllon de 1948 peut-on la banailsos 
ainsi ado que à été la consdquince du refus d 
labo” sulihser et voralltaiser de France Ÿ 














Le cinavantenaire du comrès d'unité 
[Montpellor de_1002 


La section. des Invtituteurs de l'Eérault a eu la 
bonne idée de bréparer Ja coumémartion du congés 
d'unité da Montpellier de 102 

Crust en OUIEL Au 23 au 27 septembre 1002 que se 
Wii 4 Montpellier Le congrés qui scella l'unité entre 
la Conféqération Générale Qu Travail et in Pédérs. 
Sion. dra Bourses du Travail. On peut dire save Rat. 
ion que East de 1h que partit véritaniement da 

‘On doit done souhaiter baane ehAhce aux prono 
Leurs de Ia, coimmémeration d'une Elle dute de lie. 
aire ouvrière 

Mais 1 et dificile de ne pas remarquer combien 
us UNION PONT différentes” 

Au sortir QU rilerandtemeIELO/T et Fédération 
des Bourses Gtalent mûres em 1002 Dour. s'unir 

An plain stalinivme. en 195% GOT, CO TPO. 
CFTC. CGSI, CNT et Pédérations autonomes 
divers sonbelles mûres, ‘où en Vole de” MEL. 
Dour refaire Jeu unité ? 














Lusoioit du Machurat d'üvonnax 


Le samedi 17 mal. à Gyonnsx, dans l'Ain, les « ce 
cou» ee sont Uvrée au saceage d'une exposition #78. 
dicain américaine de paisae dans la Joeallté. 

(Cuis évidemment au non, de l'iieernationallemne, 
(de In liberté syndicale et de Là liberté (out Court. 

11 rat un temps où un cprit particulier animalt 
cette résion de VAln et du Jura C'était le pendant 
francais de la Suisse Jürasaionne. L'esprit ouvrier 2 
ouvrière y était Une réailé. D lmpregnalé non set. 
lement les syndicats, mais Les conpératives 64 le parti 
sialiste Iuiemême. 

La destruction. d'une exponition syndioale améri- 
gaie st une drèle de manifestation ouvriériste 8€ 
Ktermationaliste. Suriout dans une pareille région. 

Te mcrétaire de la section séalintenne d'Oÿonne, 
Muchurt, peut de vanter dé « machürer » baugre 
ment es printipés communistes. 








= Un mouvement syndical nationaliste et raciste 2 

Le 10 mat dernier, à Tunla, au cours da congrès 
des syndicats PO. de Tunisie, Andté Lafond, aseré 
taire confédérat de la GGTPO. aurait die, d'aprés le 
2 Monde » du 13 ma : 

« Si la CISL lake M Ferhat Hached créer nn 
mouvement syndical natlomallete et racite en Tune. 
sie pour Combattre Le stalinlame, elle commet Une. 
lourde erreur 1» 

“Quand on veut tuer som chien 





on die ar est 





sut en dre autant de don frère — an inter 
nationalisme —"car, enfin, PUGTT, comme 1 
CGTFO. ent adnérente à là CIS 

Lafond ne peut supporter que lès Tunislers veuile 
lent secouer “routes es tuteles Et HN vitupäre 
ITOTr 

En plcine terreur policiére. Alots que d'après la 
prete anglaise 20000 où 30.000 Tunisiens seraient 
en Prison pt dans les camps de concentration, Paie. 
dant que le répremion acharné out Prieur 
ment sur les symdleaiites bre | 

Un faux £rére ? Pire. Un colonialinte honteux, Trop 
Heureux, AN fond, que le PP. Hautecloque et AU. 
sres Gnrbay Hucilltent x benne de Feeriteur DO 
syndicaltame d'eunuaues. 

‘ai Jen camarades du dernier CON. de PO. comp 
Let sur lon « symdlenlisles + français due colonie 
"led ptun rcistes des raeUiien —— Dour barre” là 
route aux staliniens ‘ls 2 foutent le doigt daus. 
Poil. Rule TOGTT. peut Iutter eriescement dù 
contre le colonialisme et eontre le stalinane. 





<_ On vous marque une partie den réalités 

Du même Lafond, à in même occasion, à adresse 
des ayhäicallates amnoneaiee 

« Aatits de La Hberté et de In démocratie, prono 
wurde do Be pas être victimes de von sentiments 
Winéroux ! Demau vous pourtier Vous en repentlr. 
<a où Vous mnaque Ute parte dos réal ! 2 

Ainsi nos camarades de l'A Ÿ. L et du CL ©. 
né seraient que des Nails pour ne Das dire des ue 
rauts. À qui Lafont veutii faire croire QU'A 8 Dan 
ouvert non doustues eur des « VéAÏs » tunimennes 
devant es syadleaiätes AmbrieAInn 3 

‘Ga ha bas pris. Voilà tout. 

Main “alles faire comprendre d dos naclavagiaces 
qu'il Ÿ alt encore des haminas libres 6% de venin 
démocrates ‘qui veulent ln Hwrte ef In démocratie 
pour tou. Sans hypocrisle, 

















AMIS DE LA MAISON DE SEVRES 
Le jeudi 19 juin el le samedi 28 juin à 
14h. 30 à la Maison 


LE d'Enfants, 14, rue 
ixBonset, Sovres à 

Séances d'études, avec, démonstrations 
et débas sur » Finlfation à la musique et 
l'éducation par la musique ». : 
med 12 halle à 15 heures, Fte de 

l'année. 

— La brochure « des Enfants dans leur 
maison « est envoyée Hranco contre 100 fr. 
Vente au profit exclusif 
maison. Ecrire : 
vres (S.e1O. 





LA VOIX SYNDICALISTE DES PT, 


est le nouvel orsane d'un sroupe do camarades 50e. 
iers en lutte pour le redressement de la Fédération 
Syndicallte. Souhaitons bon souraue à nos eamars. 
des + mour un syndicalisme Indépendant et août, ên 
sont les cbieetife chers aux lusteurs de Ia RE Et 








pour cela informer d'abord exactement. =. 


Tous ceux œui voudront participer À cet effort et 
aider à son succès vabonneront au Jouraai © un an, 
308 franës. La Voix Syndleaiite dés PTT. 128, bou 
levard' Davout, Paris 29. CCF. 40240 Paris. 
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LIVRES 
REVUES 


Emile Quillaumin, par Louis LANOTSHLEE Avant. 
propos a'Adouard Prison. Une plaquette de 48 pages, 
Tan, franco de port (Ches auteur, 7, rue Séquier. 
Fans (91. CC. 0660-28 Parle) 

nie Gutlaueiin, l'auteur de l'immortelle Vie d'un 
Simple, 19 LUE pas ce paysan honataire à la Pesqui. 
doux mas « rhémme à là DéCRO » Qui vécut Ju 
QU'A ba derniers Jours par le dur ravail des Champs. 
Mitant nocialiste, D fut l'animateur et le Ua. 
élan de la Fédération des syndicaïs der travailleurs 
Ge la tente, premier Jun du syndicalisme agricole 
de gauche, Conune la éert Edouard Pelison, Qui 
Waiumla Fut « le porue-parole de l'homme de terre ». 

Notre camarae Loue Lanobelée Vient de publier 
aa memoire de Guflaumin, l'un des principaux 
« témoins » de ln paysannente françaiér ut l'anime 
Kaus de l'action payannne, Une plaquitte 09. en ter. 
mes pion mais Combien émouvante, |] cape 
Eee, d'écrivain et le militant. 

Pour loua, Gulliaumin restera avec Eugéne Le Roy 
de grand roinancier de ln Sète, Mais pour nous 1 
een Dlus Un exempie de simplicié, de drolture et 
Ge Lénaeité, Palsows nôtre tte Consigne que nous 
Salons dans une de es ettres adress à Lanoke 
faite * à Ne Derdons pas de Vue l'IQéAL Qui est Dôtre. 
sais restons en contact avec Je vol, KVItons l'enlise. 
Eneët par le Lan, #vitons aussi de nous pordre dans 
lus auden 9 — F. TEULE 
































Le Viol de In Poloane, un modèle d'agrelon 2 
éilane. Sauvenus de. Stanilas | MIKOLAIOZTE. 
AP. V2 D. 480 fr}, Traduction R. Jounn. 

Livr. de patriote et de partisan hu que d'histo- 
mea ais l'ancien premier ministté Doors, lan 
he Jender ADart paye, ne sent als cache dé 
cave 

patriote nationaliste, contraint d'accepter 
frontières orientales de la ligne Curédn, 18 frontière 
Gaut-oliun, À l'ouest, Tu parais un Juste 4édonm 
gemeut d'à ln Pologe. Les répercussions ur l'équi- 
lire de l'AMemagne me paraient pat le précéeu 


Bee 
% Nour conetitions le comieucs de 18 nation », 
Quaitat au nom du parti paran. IL derit © « 1 rà 
‘dire que de seu pari réellement dépendant 
Fait notre parti payaae Boionain » Le lecteur moin 
Aer AUrNN préléré un examen plus CUQUE des 
Autres Dartta 
Enfin l'auteur eabändonne à son éloguence quand 
j'te entre uillemes Jes paroles qu'il place dans 
Ta bouche de Mon adversaires DOUr XIE de fur00 
claire la pensée qui Jeur Diôte. Le térnolgnnge au. 
fait eu plus do valeur en évitant les excès Œune 
Paion au reuté bien compréhensible 
ais je témoignage me Douleversant pat ce Qu'il 
a Giréfutbie, Mème si lon ne Partage pas ie 
Sauvictiont politiques et sociales de auteur. Lio 
Ééuet ent Dar dal ces divergences. Revivre Lout le 
drame de la Pologne, de 1920 À IAB, le revivre en 
Speetateue, Cent Voir se dérouler 1n dérnonsiration la 
Dius claire dé Ia vanité den « vletoiren » militaires et 
de ln dérion des Werribies sacnfices que callerct 
ment. La guerre devait abatire l'htlérieme 2 des 
Pommes sont morts en croyant qu'ils sidaient à 1e 
réallation des beaux prinelpes de In Charte de At 
Fantique, Mais 4e Deule Polonais est Dis amerti 
asondhu que Jamais : us la botte bitlérienne, 
qui restait lexpoir de ia in de Ia guerre Peut 
aujourd'aut espérer en une guerre libértrice 7 La 
2 Uméeation » de 194$ doit Parotr rendu prudent ou 
































Touvrage s Jumement le mérite de consigner 
auélaues déclarations faites pur de tels grands Dom 
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AUX MILITANTS OUVRIERS 


J'ai signalé, en avril 1046 
qu'un Institut, d'Histoire wocinle 
pari tous le prtdence de 0! 
Dolléans qu'il a inutile de : 

éation vise, écrivale-e, un triple PU 0 

4 Tout d'abord, rare savoie aux, militant 
au Inatieut tite 00 le pouvene arme Le Do 
éhure, 16 tract, la collection de Journaux, la lettre à 
Sontehu social dont Hs acceptent de se séparer En- 
suite leur dire que noue Hastitut —"e leur — ne. 
Fvçolt nuoune subvention Offelelle et que leur 60e 
ilation sers là bleuveue. Ent leur demande de 
devenir den. correspondants déles ‘en slanalant au 
secrétaire Loue reneignement qu'ils Jugeront utile 
de lui noumettre. 

Je Dai pas Un met à y retrancher. Je voudru 
seulement donner. 
ro “aunées d'effonte. 








Les documents recuelili peuvent Le: divise en 
manuscrits et en 1nprimés, 

Manuscrit. d'aboed Ds comprensent 1e _ papiers 
tatsäs par Amdéo Dunole, milltant et sociologue 
mort en déportation, ln volumineuse correaganaance 
entretenue par AL Brunellière, de Nantes avec es. 
homme politiques de Ja Eli du XIX aiéce, lea 
fer divers de multants comme cette curieuse 106. 
fre de Moscou. de Ia mal de Pierre Degerier. due 
out 8ons domaée dans le Bulletin de lastieu de 
décombre 1839, où eneoke ce projet, de constitution 
d'une république commune-flatrative. œuvre d'Emile 


tmilianta synaleaietes et 
moe qu XI slécle : éerits de PJ. Proudhon. IL. 
mie Rockin, P. Kropotkine, Jean Grave, Louise ME. 

a, Fernand Pélloutier, dates Quifiauims, M Nate. 














d'enrichir encore mas collections. 
Muraineux. dossier 
mad que nous à remis M, Foulon et des Palers 
Sud. général sous In Comme et leutenant de 

mn 

Len Unprimés comprennent des centaines de valu 
mes et de brechures, sinal que d'importantes colle. 
Mons de Journaux. d'affiches, de Lacs, ete. 

La binlothèque de P. Délemtile Intèreæe partion. 
Hérement l'histoire socialiste au XI siécle. celle 
de ‘ln revue Que faire ? le Mouvement comrmuntur 
Ke Armand a fait @e rmeitut l'héritier de es el. 
Héelons en toutes langues. relatives au. mouvement. 
anarchiste individuaïiste P. Monatie nous a remis 
des Jouraaux et revus syndicales M Tercler. une 
série de brochures ee cerits fouriérstes Récemnnnt 
A. Moupeot noms à fait tenir trois enleses de Livres. 
Pa Ge revues d'une exceptionnelle riches ct 

les DOUS € rendu 9 DOUÉ An Prix à Im me 

mire de la modieité de notre boue ne coliection 
frés rare de Joumaux comubArds, classée eee 
baqueiée par Pllotell, préfet de police sous là Com 
Fnune. Enfin nous Svoos 7eçu de la direeton du 
Jouraal L'Unité une collection complête de leur Du 
ilention  syndicatiste. 

Four terminer celte revue rapide des soquisitions 
de VTnatitut, Je mentionmeral le tableau reprisan Du 



































fant Louise Michel, «uvre du peintre HE. Pogri, qui 
nous fut alert par Madame Laligant et see Jrèree, 
fièee 6e ueveux de D. Grave sin que les cerami. 
ques “La Vierge Rouge, L'AmI du Peuple, L'Unique 
CE Armand} que leur suteur J. Benrceriaux de Los 
Anaies nous A gracieusement envoyées. 

Le deuxième problème’ qu'avalent à résoudre Je 
animateurs de l'institut était celui du Jocal. M Brai. 
Fant, éirectour des Arehives de France, à ben vou. 
Fa mccorder ane aux collections réunies et mettre 
une saÿle de travail à la Glspaltion des personnes 
au en dressent l'inventaire Aumal est-il permis d'e. 
Dérer que, d'ici peu, le publie Dourra consulter les 
Imprimés et manuscrits cases et Inventoriés Ce. 

“documents : letere de P. Degerter. rap. 

A, autographe d'E Potier, auteur de 
le n, Ont mérité de figurer à la récente 
"demismécie aux Archives 









prébesion de la direcuon du Mu 
sé Pédagogique Le prochain numéro era Conaatré 
aux Emmunleations qui surent faite À l'Amseenblée 
Aénerale de Janvier dernur. Je tiens le dernier Bui. 
Fetin à ja disponttion de tous co QUI n'en feront 
in demande 











a 
Vies L'élaboration d'une MDOMADME 


Au mauvement ouvrier 





“Tel et Je bilan que nous pouvonn présenter, Je Le 
qe sara fume modeatie, 11 er remarquable, Quand 
Bow avant constitué l'institut sur le Papier, nous 
Gtions bien une quinzaine et parti ces Guise cor. 
Wien de mreptiques | Nous V0 VOUIU 8 Nous avons 
“Nour avons réuat, 1 faut le dire au. grâce 
pombreux militants syndlcalintes. réVOiutionnaI. 
ex noms de Dunaux Delesnile, Monatte, Mou. 
Pattestent suffiaamment, QU'A en solent 















Lester et none de 1 AP aidét-noux À faire 
fhieus encore, Adntrer, cotlses main MurtoUt rame 
Mes documents, lettres. brochures, noUvenir, vent. 
Bee qu pau, humble où glorieux, et envopezles 


d. MAITRON. 


Secrétaire général + 3. Matte, A7, re À: Sie 
ventre. Courbevoie 1Beiner 








“rréorier : F. Boudot. 22. rue Sad Carnot. Mont- 
rouge” (Stine), — CP Paris GMSBL (cotisation ae. 
muelle © 300 francui 





ÉDITION ORIGINALE : 
50 ex. eur cowehé, orné d'une ea 


forte originale de Dignlment 1.800 » 


S4000es-aur parier sunslacé 975» 
CRAPOUILLOT 





Faits et Documents 


Les tronsformations D'un articie du cor- 
respondant à Damas du 


du Proche-Orient York Were 3. T 


Steele, nous extrayons ces Intéremmnts renseigne 
ments sur ln Syrie : 

Depuis quatre mois qu'h la suite du coup d'État 
militaire, la Syrie et régle par décrets, prés de 200 
lois houvelles ant été dictées. Leur caractère est 
rés divers : 





me Wemps, elles posent les Dremiers Jalons d'une F6 
forme agraire et des réformes sociales. 

L'un du ces décrets prévoit l'éreetion de statues, 
cos qu n'a jamais 218 du guût des musumans fe 
déles à 18 Cradition. Un autre abollt les Etre ré. 
Auisant tous les citoren aù simple rang de + Mu 
sieur ». Le Mouvernement n'a pas encore aboli Le fox 
— ou Le carbouch comme ai Gif lei — male On perse 
qu'un décret sur ce sujet «st en préparation. La bio 
création eat encouragée, avec un décret coiférant des 
medal et des arabeions AUX mére de Ho 
enfants ou plus. 

“Main Celui de tous con décrets qui a le plus d'i 
portanee ent proablement CMIul, qui concerne 
division. des serres de PR. Cet die, ali est applis 
Qué, augurers une réforme agraire fondamentale, 
‘dans ce pays où 1e landioriiamue €t Le nomi-Tédaitamns 
sm encore ben 4rop la régle (1). 11 Deret la re= 
Drine par L'EUAE des terres pOur Jesquelles leurs pos 
smaours actuels n'ont point Ge Litron de propriété Hu 
Établis ot en ordonne le partnge entre les be 
baysat, tant donné que do grandes étendues 
Verre acnt. posnédées sans Le Dar de Lrés gros Pro 
piétaires, l'application de ce décret frapper ris 
Guremont ln clame des propriétaires fonciers de 
Sie, La manque d'une orranlaation adrlsiateative 
mdéquate &t syant l'expérience école pour uno 
Féforme au compense rendra sans doute trés lente 

application de ce déemet. 

“Getlo réforme agraire ie FAC d'ailleurs que metlie 
sous forme de let Tunes Drinelpes Dons Dar 
Conaututlosr ayrenne de 1051. Et le Parlement avait, 
avant st dlmolution, une lo! aembible à ave Anar. 
du Jour, mais dont le vote avait été retarde pr 
oppoittian des ‘proprletairen, Cette oppostion à 
perdu von pouvoir depuis que l'armée sent mime en 























1) Ne pas oublier que In &yrie à été govr 
administrée par la France qurant vingecina ans. 8 
que Jamais In moindre récorme 

Été ébauchée Cut pour ceux qui s 
Solonialinne est + progremit à et que l'idépendanes 
de colonies signilierait pour elles le « reiour > à 
1a téodalité NDLR. 















UN APPEL A TOUTES LES ORGANISATIONS 
OUVRIERES DU MONDE 
DU COMITE EXEGUTIF DU POUM. 


A la veille du Congrés eucharistique de Barcelone, 
Je ouvernement Hranquiste à déclenché une nouvel 
vaaue de répression ad 

La polies phaiengite de Barcelone, obfisant aûs 
immtruttions de Madrid. a procédé ces Jours derniers 
A'un grabd nombre d'arrestations dans les sailieux 
delà rénistance auvriére extalane 

Les amaines antérieures, 18 répression a été dirt 
ste contre là CRT. et le parti soelallate Maints. 
nant les franquisies sont passés d'une attaque Den 
tale contre le POULM, organimation soclaiiste #40. 
Fütiannaire dre travailleurs expaunols, 

Janus présent trente militants de notre partl ont 








Police de Barcelone. sont soumis à des tortures bar, 
bares 

Parrai jen détenus se trouvent nos camarades Data 
Rey. Manuel AÏerich, Franclaco Claramunt #t A. 


31-207 








Ortesn, vieux mfltants du PO et de l'Union 
Générmie des Travailleurs. David Hey, Qui 8 aujour. 
Sul 63 an et Qui s #1 condamne à mort en 1969 
pue un tribunal milaire de Franco, à passé die ans 
énse les prisons phalangites et est une des Cipures 
des plus représentatives du mouvement Ouvrier spa 





aol 

7 a quelques jours le ministre de Ia Justice dé 
Franco a annoncé qu'à l'occasion du Congrès eucha 
Histique de Barcelone 1 sait accordée Ne larg AU 





ses agreions contre lea héros de là lutte clandestine 
Pour is libération du peuple espagnol 
Les maitants du POU incareérés à Barcelone. 





contre Vesquels se prépare un Drochs monstrueux. 
Want commis d'autre crime que celui dé combattre, 
dou le drapeau du mmialiame révolutionnaire. Pour 
là defense des latéréts du Drobétarint espagnol 
coire La Lyrarnie totalitaire franquiste, 

La nouvelle vague de répremian répond à des 0h 
ecûss bien précis. Le gouvernement de Pranco 3% 
he de translaciner le Congrés eucharistique Ge Bar. 
celon en Wine grande demonstration de. propagande 
phalangiste. Et pour atteindre Dlememont ce but 1 
entreprend une tentative de destruction qu mauve. 
Haut de résbtance À la dicsature Dhalanginte 

ais à présent, comme en d'autres Ocemslons. la 
serveur a'empéchers pas le prolétarlat de Barcionn 
de manifemer Cairement sa rpulson à la fürce de 
Fi vyranote Dhatangiste 

+ dénonçant ces faits derant lopirileni ouvrière 

béeale de Kous les pas, le PLUM. réclaine une 
Action tumédiate en faveur den emprisonen de Bar. 
fsiene ot contre In revrudeacente de 1 répremlen 
Éntiauvriare on Espagne 

Mobre Wpel ent une requête promante 4 Loutes 
torces ouvritres Qu monde et en parcleulier aux grue. 
Ge "oranbations politiques et syndicales du Dre 
Wariat AI disposent de mayens d'action consldermrèes. 

La roiniunco ouvriére de Caialogne doit être pre 
veuf ‘neriquement par Là solidarité incrrnationale 
des cravallours. 

“Contre ° monatrueur prooës de Bareeiowse 1 

Pour la UbératoN de David Rey 0€ de men camara- 
am? 

À bas la torre 























franquite 1 
Pari, le 193 mal 1902. 


La Vie des Cercles 


BULLETIN DE ZIMMERWALD 


Assemblée générale du 4 moi 1952 

Sur 38 adhérents inserits. les 24 Ms (ou 
gepréentés) raüfient es siatuis et rédlisent, nr 
anne Andrade pour Vo Coma on Le buroas 








passage à Paris 
Thalmann acceple de s'occuper de la commis 
sionqut fera une étude de notre point de vue sur 
le rérmement allemand <t le plan Schuman. 





partis socialistes d'Extrème-Orient 
{puis Immnédiats. passbiités réelles, | perspectives 


Nous espérons la venue prochaine d'Inazio Si- 
lone à Paris, et, dans ce cas, le Cercle 
une réunion publique sur le thème : # L 


acceptation par 
pasne d'une cotisation, “de 000 tranes (78, rue de 

versité, Parie7. CCF HOIG Paris. Payae 
ble” en plusieurs fois. 


Le 15 juin. 


Le dimanche 15 juin 1962, à 15 beures lei méme 
breï du Cercle Zimmerwald rue de 
T'Université, salle des 188 (HO 
Nous les prions de 
Dimanche 15 juin. 
‘Alfred ‘Rosner pariera sur le sujet suivant : 
« Quelques Jour en Allemagne, 
je pour les réunions précédentes 11 est re 
commandé aux membres du Cercle d'inviter et 
d'amener leurs amis. 


CERCLE PELLOUTIER 


Réurion du 20 mai, — Réunion de prie de 
conte. Ont éprouee ut de sulie une dufieulté à 
ol furet qua ere “ehnie qi, permette, À 
Vous camarades, d'être présenta à le er des 
Dane nt are Om AE" ea bips de à 
réunir deux tandis par mois À 1 heures en ral. 
son Go lu Pentecole Le réunion aura Leur le 9 
Fa, À Le Bout A Two re Aigo, 
ieutsion qui sui porie sur là vie de nos 
synétents reapects (PO CNT. CGT. Auter 
Bomos).. L'administration “d'abord: queliés sont 
le Golations ?, Quel ete Htution des Der 








magenta? À rs estions pratiques 
D problemes dore entra) se 
étude plus complète est envisagée qui devratt con 
duire À des néons à lente dans des 8 
semblé 


sp sont donnéen par le secrétaire 
mur Talon de ja prembère brochure du Cercle 


; ses raisons, 868 





spéclalisen Pulequ veut Lémolgner d'abord de ln 
Fldélié à la clame ouvrière el de la solidarité 


æ 
Fer que sans + appareil» que sans subventions 


lire, Que" par 2e Préprer on peut 
Füire ce que es "grandes  Orunlations 3 Où les 
<'aubée 3ne font pes. 

ss faut à en Elie un coup » 1 Que 








fnpagioe sur D Sinntion 0 ad lens 


“à Bag, 

que la correspondance pour le Carele 
doit re adremsée au mème, rue de ln Fontaine. 
auRol, Pari. BE, 5605. 





12 géant - J.-P. FINIDORI 


Impr € Editions Polyelottes », 
232 rue de Charenton. Pariz1> 























LES FAITS DU MOIS 





MARDI 29 AVRIL. — Boire Francfort et Berlin, an 
ation d'AunPrance est mitraillé par deux Rvlon 
ronéuques 

Aux USA. rêve Ge Aclèries 6€ grève Guns 
Jes Marlinerios de pétrole. 
AEUDI 1 MAL — A Tokio, bagaÿres tanginies : 





MERCREDI 14 MAÏ. — Démarche du rouvernement 
HrnÇAI Ruprèn du bay de Tunis. 
VENDREDI 16 MAI. — 





cobatlauté À Tunis, v0 le bey condamne le Ler. 
rare 

SAMEDI {7 MAI. — Comité National Contédéral de 1 
SA.T.F.0. ei Comité Mauonai de 18 0.71 
<éndamnent l'expérience Pin) 

mail ad}, ages du MTL. ent expui 
AMG où ia en Fedenoe RUrVEé À A0 

tn 
DIMANCHE 15 MAL. — Le Rues détouthent je tr8- 
le ferroviaire ver Barlin-Ouest. 

Vioiontas manttestations des travailleurs nord. 
asncniun à Paris contre 1 tue un. réddenee 
murveiliée au radar Algérien Mesaail T0) 

MENGREDI PI MAI, — Le Parlement français ap 
brouve l'émniue de Venprunte 
Re enaret de 1 Pharaon du Livre (GOT à 
SUD 33 MAL — 




















Cogrés du parti soelaliate et du 





VENDREDI 23° MAL. — Mnairotation en. pronince 

lu travaileurs mordafricaue Pour de Id 
MoN de Meuas Hadj. 3 Algéritns Lüés | 2 à 
Montbéliard ; au Marre 





LES SYNDICATS ANGLAIS SOLIDAIRES 
DU SYNDICALISME TUNISIEN 


Londres, 28 moi (Router). — Lu conseil gb 
nèrel des « Trad Unions Congress n, réuni à 
Londres, "a décidé de s'essocier à le déclaration 
da le Confédération internationale des syndi- 
ts libres et exprimant sa solidarité ovee TU- 
nlen générale des travailleurs de Tunisie. 

ins s0 déclaration, le conseil générel des 
Unions déplore » les mesures extrêmes 
prises par let autorités françaises n. 
a Ces mesures, poursuit la décoration, ont 
ur résullat mon seulement lo mort de 
Dambrentes parrannes éandcenter et l'eraites 
Fan et la déportetion arbitraires de miliers 
de travoillours runisiens, mais outsi la porely- 
ie de toute activité syndicale en Tunisie, 

















Le mouvement syndical britannique, <on- 
lat 15 comeil général dés TAU.C,, espère in 
cèrement que la liberté démocretique sers re 
tablie en Tunisie sont délei. » 








D'où vient l'argent ? 


OÙ #1 AVRIL AU 30 MAL 1952 

















RECETTES 
abonnements : 

‘Ordinaires mas 
Soutien LT em 

209510 

Souscription LP. L nr 

vente —. è so 

Ponlietté ë 2000 

Dour jee Tunisiens LT rm 

ET] 

Cnime et Chéques postaux .. 100400 

EE 

DEPENSES a 

Lmprosolon ei papier soso 

Tinbrage, roulage, expédition 1.006 

“Téléphone se 1528 

Prals généraux 1329 

Frais sur abonnements 000. 

nom 


Solde au 20 rai 


Came -. AG ae 
ee P— ssn6 


—— 


LES ADONNEMENTS DE SOUTIEN 
angel (Eine 1600 : 





1000 + Tarenat 
{seine} 1900 : Lavertre (Paris) 1000 + Vegot (Par) 
3000 : Le at (Seine) 1000 + aïe (Seine) 1000 > 

G: Mauplous (Seine) 1000 — ‘Total : 57008 francs 


+ 


LA souseRiPTIoN 


Kenorl (Vienne) 100 : Alltgre (Alger} 100; Lger 
cpañs) 200 : Smuset (ANIer) 100 : Aube (Parts) 
100 + Organde (Hhôme) 100; Blanchet (Ro) 190; 
Anonyme (Lolre} 1000. Total 7 1809 franen 


2e 





Lolretaférieure à : 
ne 3. Total 


Paris à ord 1 ; 





MOUVEMENT DES ABONNES 
ettuation au 28 am . 


Abonnements nouveaux & 
Rétabilasements (aciers abounéa) 


Déabonnements et ruppresionn Ë 
Situation 0 2 rat Rs 








Le CERCLE PELLOUTIER présente sa première brochure 


L'ÉCOLE RUSSE 


— HISTOIRE D'UN DEGONFLAGE par Félix Franc 
— L'ECOLE RUSSE AU SERVICE DU MILITARISME STALINIEN 
avec un ovont-propor de PIERRE MONATTE 
« Nous avions rûvé que la Bévolution rues. donnerait 
exemple mervelleux d'üne école du Wavall préparant des 
générations d'ouvriers et do paysans intelligents oi vols: 
laires copobles dy maner eux-mêmes leur pays, » 


Veil, aujourd'hui, l'école russe ou servie du stalinisme et comment les stalinient de) 
Franco conçoivent l'information et le dico ! 
Lier la brochure er diffusez-le ! 


Lé CERCLE PELLOUTIER commence, bo celle première brochure, l'édition ds 
DOCUMENTS DU CERCLE PELLOUTIER 
avi, chaque timestre, présenteront une étude d'actualité syndicole 


Comme la RP. les DOCUMENTS publient leurs comptes, tous leurs comptes, car 
ne vivront que de laide de leurs lecteurs 
Pour couvrir les frais du premier Documant, souserivez. 


Lo brochure : 60 franes. Envol franco à demicile contre 75 francs len timbres à 15 4.3 
Les 10 exsmplorres Iramco : 500 francs. = Les 100 cuernploies trenen : 4,300 fran: 
Souseriphion à quatre ascleules : cmdinare : 240 francs ; soutien : 500 francs 


Aüresset les commandes et. les virements postaux à G. Welusimki,- 32, rué de le Fon- 
falné-au-Roï, Paris (11), C.CP. Paris 1171264, 











LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDICALE 


Coopérative d'édition et de librairie 


198, AVENUE DU MAINE. PARIS-XIV* 
GG P. 000 Paris — SUP. 68771 


Georges Orwell : Journal d'UX Anglois moyen 
(Ca roman si riche en réglé lame vous ill ina entres. mieux quoncun 
commentaire, dans la vie quotidienne den Anglais d'eujourc hui, et Ÿ'humour 
dont À est imprégné fera de sa leciure un régal de bout goût) 

Communauté européenne du chorban et de l'acier 350 
(Conseil Economique) 

Maurice. Lime : Gide, tel que je l'a connu - 40 
(Par l'auteur des « Belles journées ». l'évoluiion + pollique » de Gide) 
Georges Movel + Sole et limon s50 
(Oumse ane d'amitié of de conlance entre deux groms esprils, Navel et 

Groethuysan) 

pau Mas à Vet-Nom, eclgie dune œugre - a 
(Paul Mus dégage ici le sens du cosflit à parils dé ses données sociologiques 
fondamentales) 


Ptnpe, Deuil : Horaire du Viet Nom de 1940 5 1952 =. 900 

(philippe Dorilers apporte les fa ce base ns lesquels n'esi pas d'anlysn 

objective restitue la querre du ViekNam dans son contexte histo- 
rique et l'en retioce les élapes dialomatiques et militaires) 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 











